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LA PAGE DE LA TRESORIERE 

ABONNEMENT 

Ce numéro 35 est le premier envoi pour l'année 1981-1982. 

TARIF DE L'ABONNEMENT 

L'abonnement aux publications des 11Amis de Freinet et de son 
mouvement 11 pour 11année 1981-82, reste fixé à 15 francs 

QUINZE francs 

(tarif fixé aux " ~ournées de Pau 11 et valable depuis le 15 sep­
tembre 1980 .. ) 

RAPPEL. du CO DE 

- Votre NOM ne présente aucun signé : vous êtes à jour. 

- Votre ~ est souligné d'un trait vert : vous avez à régler 
votre participation pour la présente 
année 1981-82. 

- Votre N Q\.,1 est souligné d'un trait vert et 
d'un trait bleu, vous êtes appel~(e} 

à régler l'année en cours 1981-82 mais 
éga 1 ement JI année 1 980-81. 

- Votre NOM est soulIgné d'un trait vert 
d'un trait bleu et 
d'un trait roug~ vous êtes appelé(e) 

au règlement des trois années(81-82, 
et aussi 80-81 et 79-80). 

Toutefois, ne v ous formai isez pas si, venant d'effectuer votre 
règlement, vous trouvez votre nom souligné. Plusieurs semaines 
s'écoulent souvent entre mon ,envol des étiquettes-adresses pour 
te routag e et Je d'part . ~u bUlletin, 

NUMERO du COMP TE 

AMIS de FREINET 
c . c. P. 2873 13 F NANTES 

INFORMATIONS et RECOMMANDATIONS 

- L'adresse de la Trésorière est : 

Madame Marle Louise CROCHET 
9, rue de Grandvilliers 
60000 BEA UVA 1 S 

Me faire parvenir directement tout ce qui concerne la trésore­
rie : adhés ions, abonnements, achats de bulletins parus ou de 
documents "Ami s de Frelnet 11 ou de brochures 11 Tony 1 1Assisté 11 

(8 francs port compris) ou de la B.T.~. n° 167 11Un Instituteur 
"CéJestln Freinet 1111, (8 francs port èomprls) • 

Les chèques postaux peuvent être adressés directement au 
centre de NANTES, 

et surtout communlquez..:!TlQi votre nouvelle adresse si 
- vous avez 'changé de poste 

- vous avez pr ls votre retraite 

- vous avez changé de dom ici 1 e 
(même à l'intérieur de la même 
localité). 
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LE SOUV1~IR DE MARCEL GOUZIL 

A L'HONNEUR 

********** 

n,\IX éo()1 AR publiques cle la J.oire-AtlMtique portent désormais le nom de MARCEL 
OOU?.Il., F'ondatqur ciea "AM!fJ m; FRlcrNE.'T" P.t c~A aon Mouvement. 

lJ'~lJr;rd, J r! pl ua rli~~t lleB r,rrJupAs Acolaires rleCout:(ron, inaup.:ur~ en 197P. 
Puin, J~ ~()' <Jctobr"! d ~rnier, la nouvf:ll1e r~cole maternelle de La MontaR'l'le• Francine 
Orn.td 1 <Çt;J.i t, )à. ,entourr:e ri<'! an fl\mi lle, de ses amis, d~ nombreux camarades du Grou­
p~ F'r~:lnet 44, d'ancifms col1 P.~1es dea écoles voisines, de délP.gués syndicaux, de 
reprAsentants des Municipalités proches, de l'Inspectrice départemPntale des Ecoles 
~aterne lles, des délégués départementaux de l'Education Nationale etc ••• 

Leg i nvités étaient reçus par le Maire de La Montagne, Monsieur Guillard, ~~ 
compagn~ de ses adjoints dont Monsieur Gaspart, le propre neveu de ~Arcel. 

L'Ecole maternelle se présente comme une très belle réalisation, s~duisante ~ 
beaucoup d~égarda. Il faut dire que la Commune avait consenti un effort financier 
considérable. 

En honorant la mémoire de notre ami, les élue de CouUron comme ceux de La Mon­
tagne, ont rendu ~ Marcel Gouzil un hommage mérité. Pourquoi donc ? 

f''J""r r ~ <!11.7. rfe noo l"!cteurs qui ont peu ou mal connu Marcel, i 1 n'est ~n.ne: doute 
pa' i m~t ± 1 ~ rl ' P.,1oquer brièvP.ment ce que fut sa vie. 

f.'ARCF:L GOUZIL était né le 27 mare 1911 en Anjou d'où sa famille paternelle 
~ tait originaire. Au cours de la guerre 14-18 , son père ayant été ' tué, il devint 
Pupille de la Nation. Sa très forte personnalité, alliée à un sens profond de la 
~espoasabilité,~ui·permit d'épauler sa mère aux prises avec de multiples difficultés 
La fuille s'Hant installée à Savenay en ~ .Loire-Inférieure, Marcel fut élève de l'E­
cole Pri~aire Supérieure puis, après le concours d'entrée, élève de l'Ecole Normale 
d 'lns,i;uteurs ( promotion 1928-1931). De lui, ses camarades de promotion conserven~ 
t o\)jours un souvenir chaleureux. 

Sorti en bon rang de l'Ecole Normale, Marc"el fut nonimé instituteur-adjoint à 
Saint-Guillaume de Pont·château. Ensui te à Cou~ron après son mariage avec Francine. 
Là, lP- ménage tissa un réseau d'amitié tel qu'il demeure encore vif. Les engagements 
de Marcel, spontanés ou réfléchis, politiques OU éducatifs, témoignent de la riches~ 
•e de aa sensibilité •. C'est de tout oela que Cou3ron s'est souvenu en 1978. 

& 1 -~"ün: 40, tait prisonnier de guerre, Marcel profite de la première occasion 
!D f)'lfl" (l! ' ~varl ~r P.t rejoinrire ~a fe~m~e. L'Inspecteur d'Académie d'alors, Monsieur Bodin 
lui appor t e une aide efficacP. en lui confiant un poste d'instituteur à Nantes.Arrive 
juin 43: naiaeanc~ de Claudine, la fille du couple. En septembre de la m~me année, 
les bombardements intenses chassent le ménage qui s'organise à l'écolè de Sainte-Pa­
zanne. 

Marcel, curieux de recherches éducatives, y prend contact avec l'esprit et les 
techniques de la pédagogie Freinet. Quittant Ste-Pazanne, alors qu'il est titulaire 
du C.A.E.P.A (Certificat d'aptitude aux écoles de plein air), Marcel se voit nommé 
au ~eau d'Aux, Ecole de plein air de la ville de Nantes située sur le territoire 
de La Montagne.Rapidement, il en devient le directeur et surtout l'animateur entouré 
d'une équipe éducative imprégnée de la pédagogie Freinet jusqu'au départ en retraite 
de notre ami en 1966o 
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Tr~FI tet, vrrR 1C)IIf', Marcel a priA lA. t ~tP. rlu p.:ronpe départP.mnntal rt.e l'Ecole 
Modornnqui s 1 étrtit r.onstitur~. Groupe qui devi endr a tm des plus dynamiques sur le 
plan national. Il en rP.aulte que Marcel aera ~ lu au Conseil d'Administration de l' 
I.C.J!:.M ( Institut éoopP.ratif de l'Ecole Moderne). Freinet et Elise Freinet ne ces­
s eront de lui vouer une chaude amitié. 

Dans le même temps, dans la même optique, Marcel s'est vu confier par ses pairs 
la Présidence de la Section départementale de la Coopératioh à l'Ecole. Il lui insuL 
fle son énereie: les succès sont nombreux et de qualité. Un poste au Conseil Natio­
nal de l'O.C.C.E (Office Central de la Coopération à l'Ecole) auquel il est élu, ré­
compenBe un~ activité Bi efficace. 

~aio c 'es t parti~~librement au XIIIe Congrès International de l'Ecole ~oderne, 
en avril 1957, à N&Rtea, en pr~s ence de Freinet et d'Elise, que Y~cel donne la me­
euriA'ea puissance d'organisation. Il y avait joint le Congrès national des Coopéra­
tives ~ eclaires, dirigeant l'ensemble de main de martre avec un succès retentissant 
dont il aurait pu se prévaloir s'il n'avait été , aussi , un vrai modeste. 

CouUron, le Centre Félix Guilloux du Château d'Aux en La Montagne: l a présenc-e 
intense de Marcel à marquP. ces lieux. Présence intense à cause de son grand coeur, 
de sa sensibilité si vive, de la chaleur de son amitié, de son amour des ea~antg,des 
désh;rités, des jeunes en difficultés, de l'aide l'aide qu'il entendait a~porter à 
toute détresse. En soinme1 tout cela port e témoignage d'un Homme exceptionnel dans - .. .... 
l'ensemble des secteurs de son activité. Sa vol onté dans l'action, sa détermination 
lui ont permis de survivre près de huit ans à l'attaque de la maladie qui devait -
1 ' e~~porter le 1'er juillet 1973. Pendant ces années , il avait accumulé des reche:r­
eb.M historiques , notamment sur la Convnune de Paris de 1871. Il avait rédigé de 
eombremx articles pour des revues et , répétons-le, fondé la Société des "A.ïs de 
~aet• après la disparition du créateu~ de l'Ecole Moderne. 

!Tee nous , la foule de ceux qui ont connu Marcel Gouzil se réjouiront du d~ 
b lP. homma«e qui lui .a été rendus un groupe scolaire à Catt~ron, une école materaelle 
à La Montagne. 

Nantes, le 3 novembre 1981 

Maurioe PIGEX>N 



c·• ~edl mlllln que M Gulllard. maire. entouré 
d'- Me edjolms et conaelllers. a Inauguré officiellement la 
.,.,..,.,.._ w.rc•Goolil. pour laquelle nous avtons 
~ ~ f19nes' dans notre édttic.n de jeudi 
~ El> .ccueiHant ses tnvités. parmi lesquels 
v- Gati.1!l y ~tenK. architecte du bureau Augéa, 
- .,.,._ ••*-•taniS tes commun• d'Orvault . Rezé. 
BrainS. ~M•Boiseau. Bouguenats, Indra et 
S.int-Heftllaln. tea délégués syndicaux locaux du 
S.N.I.P.E.G.C .• S.N.E.S .• S.U.P.E N . S G.E N .. les dél&­
gués dtpartementauK de l'Education National~ .. la féd&­
rllllon dM parents d'élévM scolaire extra-muntctpalo, les 
membrM du comité de coordination dH élus de la Geu­
che de l'agglOmération nantaise. le peraonnel médical et 
par•m.,lcal, M- Laberre. lntpectrtce. et d'anciens en-

.. · .. ·.. . ·. ' 
: • •• t • ' • •• • • \. 

"""·...,.-··"" t.: h~ t: \ ~ ~ ~ 
selgnanta de la commune dont M" Lachat, M. Alnet. 
M. Lebastard, M. Guil!ard, rappela qu'en associant le 
nom de Marcel Gouzll à cette très belle réalisation, 
c 'était rendre hommage à un homme qui avait consacré 
sa vie à l'éducation. 

M Gaspart retraça. quant à lui, dans un exposé trt ' 
précli des différentes étapes de la réalisation de cette 
maternelle. que M- Martlneau nous présenta comme un 
outil Indispensable à l 'éducation. dans tout le sens du 
terme. de nos enfants. ·• 

M. Guillard, après avoir coupé le ruban symbolique, 
Invita chacun è visiter cette réalisation, qui peut surpr­
dre au premier abord , mals certainement séduire quand 
on en a fait le tour . Un vin d 'honneur servi dana la salle 
du restaurant cl6tura cette cérémonie d'inauguration. 

1AMONTAGNI 

LA MATERNELLE MARCEL-GOUZIL: L.u-.:r 
• · · • 1. )<.ri 

L'1naugurat1on samedi 

Il y a quinze joUtS, les quat,. 
vi1'91 enfants qui fréquentaient l'an 
dernier récole mal8meKe de la roe 
'l'ogln .,.. pria po 1 1 

,., de leur 
,._ bilmenL ~ le ~ 

':UI -._,. ~ tont occui)Hs, 
fi :~ ~ :;tQUff'ait r ttre l'an 
~ 

Les ~ 10eaux de la rue ~ 
Mn ét_,. dewr'IIA llétuatee et peu 
fonctiOnnels au regard dM exigen­
ces rnoder'nM d'un étatlllaemenl 
scolaire. Le dossl« d'une nouvene 
eonatrudion h.t ouvert dès 1975. 
Alrtsl que le souhaitait la noiNIIIIe 
municipalité. la conception du ~ 
ment a fait l'objet d'une large 
concertation. Les commlsslone 
extr•munlcipalea dM alfelnea se»­,..,_et de l'urbanisme ont tr1111all6 
en commun. t'eCueillarC les lMol dell 
ensàgnanta .. des penlf'IIS d'~ 

Le prof~~~ du cabinet Augea fiA ,. 
tenu. et en accord IM!JC l'atdihtcte 
M Senter..c. on decida que le 1 '!~. 
QUI doit ~ être affect• 
à la décool!iOn (H fut d 'aélleuts ~ 
c~ non pas sur le montant de la 
depense subventionnée. mala sur le 
CQit total de l'opération). ne _.tt 

pa dépenllé pour une œuvnt artiSti­
que isolée, mals attribué au groupe 
rwntats ASC. A c:ttarve pour cc der­
nlef de •. 8880Ciet' • la définition de 
r·~ du projet, notamment te 
choix dn couleurs et dH matériaux. 
All'lll le revêtement lrrtër1eur fait al­
terllet' la moquette, le carrelage et le 
bois. A l'extérieur. on trouve du 
able. de la tet'Te, des galeta. des a. 
pace~ verts, de petites murettea. 
Celt. dtverstt• a un bla !*'agogi­
:jue : provoquer chez l'enfant une 
pn.. de contclenc:e de aon B!Mron­
~.Deux beaux ch"- quit.~ 
"*''t dan1 la COU!' ont ..- haweuS&­
menl~ 

.... coût final de la conelructlon de 
la maternefte approc:hera lee 3 mil­
Ilona de rn.nca (300 millions de c-. 
tl-). la commune bénéficiant 
d'une subvention de l'Etat de 
527 .000 F. soit 17,5 '!!. . La plus 
lourde chanJe sera donc suppof1M 
aux moyens d'emprunta. p.~r le bud­
get municipetl . tt y a quelqua mois, 
le Conseil avait décidé à l'une nimité 
que catie réalisation étai! priortaire. 
QUIIe • fliPOU_. un peu d'autre~ 
pro;ats. C. damiers n'ont paa été 

..... ·; " '\ 

_______ _ ,. _____ --·-- - .. -- ..... ·-·--· ... -----···:~·~ .. -~·-·-· .. -----'!'3....,..,"'ullii'I!';P"'P'"'- ~'if". !ll. ll"!!4~.:!tl!lll4J"l .. HIIII.!I!'. IIIIIIMi~.ifiiMI~.~-



faüaJ de6 ~ à_J~ 
Découpez et distribuez les mini/ de cette feuille ... 
Au verso de chacun, un bulletin d'abonnement, pour 
un an, 10 numéros au prix de 66 F. 
Utilisez si nécessaire le tableau récapitulatif ci-dessous (et verso) . 

NOM NO~----------------------

Prénom ___ ---------- ------ Prénom _ _ _ __ ---------------
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Découpez et distribuez les mini/ de cette feuille ... 
Au verso de chacun, un bulletin d'abonnement, pour 
un an, 10 numéros au prix de 66 F. 
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"DE L'EDUCATION COOPERATIVE 

AUX COOPERATIVES D'EDUCATION'' 

Tel était le thème que l'UNIVERSITE COOPËRATIVE INTERNA­
TIONALE avait choisi de débattre, pour sa session de printemps, du 6 au 
10 avrIl, à Nantes, à llfnJ.t iative du G. A. F. R. A. (Groupe Autogéré de 
Formation et de Recherche-Action de Nantes), et avec la participation active 
de plusieurs organismes coopératifs tels que : 

- l'Institut Co·opératif de l'Ecole Moderne - Pédagogie Freinet -
national et départemental ( 1. C.E. M.) ; 

- l'Office Central de la Coopération à I'Ecoi e (O. C. c.E.) ; 

- les Centres psychothér-apiques de Nantes (C. P. N.) ; 

- le groupe de Formation et de Recherche de Caen (G. F=". R. ); 

- le Regroupement Collégial de Chaingy. 

Une semaine de travail très intense et très riche, appro fondis­
sant la coopération à divers niveaux et mettant en relief les finalités de 
1 'Education Coopérative. 

La plupart des interventions et des travaux réalisés au cours de 
cette semaine de la Coopération ont été publiés dans une brochure fort ­
intéressante de 182 pages. 

"Les ACTES de la semaine" (t) 

On peut y relever, en particulier, de nombreux articles traitant : 

- de l'Education Coopérative - La Coopération à l'Ecole et de la 
table ronde "Lois - transgressions - sanctions". 

- des CoopératIves d'Educat lon : Recherche-Action. 
Alternance et prat lques coopérantes, à travers "l'expérience 
du regroupement collégial de Chaingy ; 

des travaux des divers ateliers : 
- les lois dans la classe coopérative, 
- 1 'Equipe éducative, 
- le désir à 1 •école, 
- l'activité personnelle de l'enfant dans la classé-coopérative • 

- de la Coopération et Université ; • • • Etc. 

- de l'Education et entreprise coopérative ; 
- de I'Educat ion coopérative et Développement avec la présentation 

de diverses expériences réalisées au Maroc, à Dakar, au Mexi­
que, au Québec, en Belgique, à Toulouse. 

Grâce à 1 1amabil ité de nos amis ICEM du G. A. F. R. A. de Nantes 
et du s. F. R. de Caen, ce bulletin n° 35 des "Amis de FREII\ET" aura pour 
dominante, LA COOPERATION avec les contributions suivantes : · · 

- FREINET et LA COOPERATION 
(de Pierre Yvln : ICEM) 

- LA CLASSE-COOPERATIVE EN PEDAGOGIE FREII\ET 
(de Jean Le Gal : ICEM) 

- LA DEMARCHE AUTOGESTIONNAIRE EN EDUCATION 
(de Rémy Bobichon : G. F. R.) 
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l n tJIIIt·,..,, rltJtrf, tsvln6 do<..um<mte.l lste Raymond Dufour a relevé dans ses 
nN . hlvlj~, un nx trll lt do "L 'JMPRJ MERJC A L'ECOLE 11 fla revue du Mouvement 
1 r,ltmt dn 1926 ~ 1932 où ello sera remplacée par "L'EDUCATEUR PROLE­
-r ARI C N11). Dllns col article, F r einet dével oppe ce qu'Il entendait par "LA 
COOPËRAT ION A L'ECOLE", à partir d'une expérience d'éducation coopéra­
I lv~ v6cuc avec ses enfants de I'Ecol c de Sa lnt-Paul. 

Freinet a beaucoup écrit sur ce thème car, dùs fe début, son 
action est marqu4.e des options dont Il ne s'éloignera jamais, telles que : 

- La Coopération dans Je travail ; 

- La primauté de l'outil ; 

La mise au point d'une pédagogie populaire fondée sur 
- 1 e respect de 1 1 enfant 

l'express ion 1 ibre 
- la mot ivation de l'effort 
- la prise en charge par l'enfant de son travail et de ses 

règles de vie. 

La Pédagogie Freinet est donc basée sur la coopération, sur 
l'organisation coopérative de la classe (règle de vie, discipline, travail, •• ) 
celle-ci étant "une Communauté vivante et fraternelle dans la uelfe l'enfant 
s'incère, gui le sert et qu'il sert" c . Freinet : L'EDUCATION de TRAVAIL). 

Emile Thomas. 

Il ) Jean Le Gal me fait savoir que les 11 !A.mis de Freinet" intéressés par cette 
très intéressante brochure "LES ACTES de la semaine" 

"DE L 1EOUCA T ION COOPERATIVE AUX COOPERATIVES 
D'EDUCATION" 

pewent encore se fa procurer en 1 ibellant un chèque de 35 francs (franco 
de port) à l'ordre du G. A. F. R. A. et en l'adressant à 

Jean Le Gal 
Ecole de Ragon 

44400 REZE 
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FREII'.ET ET L A C OOPERATION 

E n 1981, Freinet est plll é, dénaturé, récupéré, galvaudé, car 
en effet qui était-If , quelle f ut son action ? 

Il arrive fréquE-mment que l'on explique les orientations pédago­
giques à partir de la réa : i té physiologique qui s'imposa à lui à l'issue de la 
grande guerre. 

Blessé il éprouvait certes des difficultés à faire la classe, comme 
d'autres enseigna~ts d iminués physiquement par la guerre. 

Mais là où tant d 'autres auraient renoncé, Freinet sut trouver 
l'énergie nécessaire car au delà des séquelles laissées en lui, la guerre 
lui apparaf't comme 1 'expression la plus harssabl e d'un monde basé sur 11 in­
just lee et l'exploitation. 

EJ.ève, Il avait été comme ses camarades d 1écol e, prépa r é à cette 
gue-rre pour des raisons valables évidemment. Il s'en souvient et, devenu· 
ins tituteur, 11 en tire les conséquences éducatives et politiques qui slimpo­
sent à un homme épris de justice et de paix. 

Aussi , mi litant communiste, il fonde tous ses espoirs en la jeune 
réyolutlon so·J'iétlque, Il y découvre MAKARENKO. 

Aussi, en 1932, Il écrit : 

!'... Il est du devoir de 1' instituteur de remettre l'économie et 1 'act ivi­
té de la classe entre les mains des enfants, d'orienter ceux-cf vers 
une collaboration c unautalre selon les techni ues nouvelles .. ue neus 

r conisons reml e ta e vitale de la coo rative scolaire 

du prolt!tar lat. " · 

Mais Freinet n'a jamais posé le problème de la coopération en soi. 
E Ile est un aspect nécessa Ire, évidemment, de sa pédagogie. 

La coopération, dans les classes Freinet, prend laus les aspects 
d~ la Pédagogie Freinet, de 1 'expression 1 ibre au plan de travail, de la cor­
respondance aux · enqu3tes sur le milleu, du chef-d'œuvre Individuel deven:~.:· 
c:olléctlf à l'autogestion de la classe. 

Les activités scolaires structurent en permanence l'idée de la 
co,opératlon, démarche fondamentale et logique de la vie communautaire. 

Ces considérations font comprendre pourquoi Freinet a si peu 
écrit sur la coopérat ion à 11école, alors qu'il a écrit, plus abondamment, sur 
d'autres aspects de sa pédagogie (méthodes naturelles, éducation du travail~.) 
pourquoi la coopération a pris dans sa pédagogie les aspects mêmes de 
l'organisation de la classe et de la pratique des techniques. 

••· ••• La coopération et nos techniques ne sont en définitive que deux 
branches indissolub les d 1un même problème qui est la modernisation e1 
JI efflc ience de 1 'école du peuple. 11 

Il faudrait reprendre les multiples conseils donnés par Freinet, 
en 1 946, à ses camarades. 

En 1946, c 1est aussi l'époque pleine d'espoir pour une école 
démocratique, dont les bases sont tracées par le Plan Langevin-Wallon qui 
préconise, à l'école, l'laée de coopérat lon. 

Freinet consacre de longs artiç:Jes à ·l'abus coopt§ratif", à la 
tendance à la création hâtive de formes d'organisation et, notamment 7 de la 
mise en. place précipitée d'un bureau de coopérative. 
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Freinet dénonce aussi la déformation apportée à la coopération 

:,coléllre par ceux qui ne voleht dans cette initiative qu'une forme commode 
d 1admlnlstratlon et de financement de l'école. Combien ces idées de Freinet 
restent d'actualité, à notre époque de pseudo-participation. 

Combien de coopératives qui n'existent que sur le papier, sans 
,aucune participation des élèves, sans que ceux-cl aient la moindre initiative, 
sans qu'ils aient le contr81e des ressources de la coopérative 1 

Combien de pseudo-coopératives où se pratique, en dehors des 
act ivltés scolaires, "La coopérative" 1 Comment s'étonner alors du peu 
d'empressement des collégiens et lycéens à participer aux Foyers socio­
éducatlfs ? 

D'autres enfants ne voient encore, dans la coopération, qu'un moyen 
d'organiser des sorties de groupe, des activités manuelles, des manifesta­
tions de solidarité. 

Ainsi, se trouve totalement faussée aux yeux des élèves, des 
pa.roents ~~ des enseignants, 1 a noble idée de coopérat lon. 

c. Freinet apporte une donnée pédagogique essentielle : c'est tout 
l'ensemble de la vie scolaire ui doit être or anisé en coo érative. 
Il expose une conception mat rial iste, progressive et expérimentale de la 
coopération. Pour lui, on ne peut partir que du travail et des tâches à 
assumer. L'élaboration, la prise en considération d 1un projet, la réparti­
t lon des tâches, l'organ isat ion matérielle de la classe, qu 1ell es impliquent; 
entraf'nent l'affirmation des individus et le partage des responsabilités, la 
naissance de règles de vie élaborées en commun, senties, approuvées et 
respectées par tous. 

Nous pensons aussi, contrairement aux adeptes d'une certaine 
dynamique de groupe, que le changement de la relation enseignant-enseigné 
n'est en aucun cas une fin. Il est seulement un résultat et, en définitive 
c'est dans l'organisation de la classe en coopérative, c 1est-à-dire une 
organisation prenant dès l'origine en considération des individus rassemblés 
au sein d'une communauté qui tend à devenir une coopérative, que se trouve 
la réponse possible aux problèmes relationnel s. 

Ceci explique le souci de Freinet d'avoir consacré le plus de 
ttemps et le plus d'activité à la pratique. Et c'est bien comme technicien 
que Freinet influence la masse des éducateurs qui l'ont suivi, et avec cette 
masse (minoritaire cependant) qu'il recommence inlassablement l'expérience 
commencée à Bar-sur-Loup, en l'enrichissant progressivement d 1un contenu 
théorique et philosophique. C 1est donc de Bar-sur-Loup, premier poste de 
Freinet, que s'est mise en marche cette pédagogie, que nous cherchons dé­
sormais à baser sur l'autogestion. 

Sa carrière, qui le mène ensuite à Saint-Paul de Vence puis à 
Vence. dans l'école qui porte son nom, est marquée par une série d'innova­
tions qui permettent souvent d'introduire des 11 modèl es" d 1autogest ion. 

Nous n'insisterons pas sur ce vaste sujet des techniques que 
Freinet, tout au long de sa vie, ne cesse de reconsidérer pour les adapter 
aux besoins des enfants pour démultiplier 1 eur pouvoir d'initiative et de 
responsabilité. Il ne nous est cependant pas indifférent de souligner la 
portée de ces innovations. La première : Freinet enlève l'estrade qui donne 
du prestige à l'enseignant. Au delà de la réalité matérielle, c'est le symbo­
le de cet acte qui traduit la volonté de l'éducateur de se mettre au niveau, 
à l'écoute de l'élève. 

Mais c'est en plaçant l'expression libre, au centre de l'éducation, 
que Freinet opère le renversement des valeurs pédagogiques admises jusque 
là. La base de l'éducation n'est plus recherchée dans les livres qui pré­
parent la plupart du temps l'asservissement de l'enfant à l'adulte, et plus 
spécialement à la classe, qui par les programmes et les crédits, dispose 
de l'enseignement. Mai~ par le texte libre, par le dessin libre, par la-
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paroi e comme par le chari t, l'enfant r aconte, exprime ce qu' i 1 ressent. Il 
crée, il invente • • • Au cours de ces activités d'expression 1 ibre, qui peu­
vent ~tre étendues à l' enquête et à 1 a conf érence, 11 enfant se soustrait à 1 a 
domlnat lon de 1 a pensée de Jladul te, i 1 dev ient avec l'aide de l'adulte 
"martre" de son activi té, Il 11auto-gère 11 son activité. 

C'est à la matern elle que l'autogestion prend naissance. Et si 1 a 
p~rt de l'adulte est grande à ce niveau, il reste que l'enfant prend une par t 
de pouvoir au niveau de 1 'activité. Le 11 pouvoir est au bout du pinceau" 
quand Il est à flateller de peinture. 

La correspondanc e lnterscolaire a été introduite par Freinet en 
1924 - des pet lts élèves de Bar-sur-Loup échangent avec 1 eurs camarades 
de Trégunc dans le Fini stère - C'est le début d 1un vaste réseau d'échanges 
entre écoles, entre martres , qui prépare la coopération. La correspondance , 
technique fortement motlvé.e, outre l'élan de vie, suse ité dans la classe, 
permet de résoudre en partie le problème des acquisitions scolaires. 

L'Introduction d'outils et de techniques d'individualisation et de 
travail en équipe, permet de libérer davantage l'enfant du maître Pt du car ­
c an scolaire et de faire perdre à la classe son aspect de conditionr.0ment 
et de contrainte. Mais, pour Freinet, le travail lndividual isé n'a de sens 
q.ue s'Il est intégré à la vie sociale coopérative. 

L'organisation complexe d'une classe Freinet ne peut être gérée 
uniquement par l'a du 1 te. E Ile suppose de chaque membre du groupe 11 esprit de 
responsabil fté, d'in ft latlve, d' entr'aide. 

C ' est au groupe, dont fait part ie 1 'adulte, de décider de ses condi­
tions de travail et de vi e. 

Pour Freinet, le conseil c'est d 'abord la réunion coopérative 
hebdomadaire ou quotid i enne selon les cla sses. C'est le moment où l'enfant 
présente son travail, ses créations ••• On fait le bilan des activités de la 
journée, de la semaine, on fait la critique constructive. Le conseil donne 
la possibilité d'organiser son travail, de proposer des activités, de les pro­
grammer, de prévoir 1 'achat de matériel, de régler des programmes finan­
ciers, etc. Il permet essentiellement d'aider de la mise en place d'une 
véritable vie coopérative au sein de la cl asse. 

(C. Freinet dans "Naissance d 1une pédagogie populaire (E. Freinet) 
Paris, Maspéro, 1971 (1ère édition : 1949, Ed. Ecole Moderne) 

C'.èst dans le sens de l'auto-organisation qu'évolue, depuis quinze 
ans, la Pédago'gie Freinet. 

Le c o nseil de c oopérative est un élément qui permet une prise en 
main par les enfants de leur vie scolaire, au niveau des techniques certes, 
mais aussi au niveau des institutions internes. Les enfants établissent leurs 
lois, les discutent, essaient de les appliquer, les critiquent et les remettent 
en cause. Le conseil institutionnalisé, lui-même remis en question, évolue 
à travers de multiples tâtonnements, en même temps que la maturation socfafe 
des enfants. 

Le con se Il permet : 

- à chacun de présenter ses propos itions et de donner son point 
de vue dans les discussions ; 
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- au qroupc de prendre des déc is ions et de veiller à leur appli­

cation. 

Dans la mesure où il permet de réfléchir sur l'institution, le con­
seil devient essentiellement comme un 1 ieu de paroi e sur 11 institution. 

Grâce à l'évolution de la Pédagogie Freinet, rendue nécessaire 
par l'évolution même des techniques, par la richesse des activités proposées 
aux enfants (Journal, Fichiers de travail, Documentation écrite et sonore •• ) 
une classe en autogestion es t désormais possible, du moins quand les con­
ditions d'effectif, de liber t é pédagogique ••• existent, comme c'est le cas 
dans l'enseignement spécialisé (mais pourquoi là seulement ?). 

Ce soubassement pédagogique constitué par 1 'ensemble des Techni­
ques Freinet est nécessaire pour qu'une classe fonctionne en autogestion. 
Toute tentative de ce genre dans une classe dont le matériel éducatif est 
la salive, la craie, les manuels, dont les techniques de travail restent les 
Je«;-ons, les devoirs, n'est qu'un leurre. 

On aperçoit là, en particulier à travers les précieuses citations 
de Freinet, la nature profonde de sa pédagogie qui est d'essence autoges­
tionnaire 

Parce gu' el 1 e est une force de contestation 

• Contestation des valeurs véhiculées par l'institution 
scolaire globale ; 

• Contestation qui n'est .pas un disc.:>urs mais une action quo­
tidienne qui permet de dévoiler, de démonter . le système 
idéologique dominant ; 

• Contestation des valeurs véhiculées par la société toute 
entière, et qui s'exprime au-delà des murs de 1 iécole, 
dans l e milieu social environnant, puisque les enfants y 
transportent les ferments d'une idéologie reçue comme 
subversive ; 

- Parce gu' elle est une démarche formatrice : 

Formatrice, aussi éloignée du laisser-faire que de l'autorita­
risme, et qui vise par l'expérience du travail collectivement 
géré, à donner naissance à un homme nouveau qui construit sa 
1 ibert4. par Jlapprent lssage de la responsabilité et de la cr'i­
tique sociale : 

"C'est dans Je travail et la vie que l'enfant doit sentir et 
posséder la liberté. La liberté n'est pas au début. Elle sera 
l'aboutissement de la nouvelle or1anisation du travail." 

( c. Freinet. 
Mals force de contestation et démarche de formation, la Pédagogie 

Freinet, pour mériter 1 e quai if ica tif d 1autogest ionnaire, se doit d'accepter 
de favoriser vis-à-vis de ses propres outils et techniques la contestation 
et la critique des élèves, car la formation de l'homme nouveau ne s'exerce 
qu'à travers la remise en cause permanente des techniques, des institutions 
et des individus, tant au niveau scolaire qu 1au niveau social. 

L'autogestion : c'est la remise en cause permanente des techniques, 
et des institutions, une libération de toutes les forces instituantes, la cri=­
tique de JI ici et ma in tenant, la démyst lflcat ion de l'adulte enseignant ; c'est 
la prise de conscience de toutes les pressions institutionnelles qui s'exer­
cent sur 1' individu et sur Je groupe ; c'est une démarche réaliste et vivante 
qui ne peut se figer en un mo dèle puisque, par définition, elle est mouve­
ment de remise en cause. 

L'autogestion : c'est le tâtonnement expérimental appliqué au groupe, 
processus d'élaboration de J'aptitude à la critique sociale. 
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L1autogestion ne saurait être réduite à l'utilisation des quelques 

techniques 1 ibératr·ices, ni 1 im i tée à quelques formule$ dise ipl ina ires nées 
des "conseils de classe." 

C 1est toute la cl a sse qu i doit vivre en autogestion 
- au niveau de chaque activité ; 
- au niveau de l'organisation du travail. 

Ainsi se form e aujourd'hui, comme hier avec Freinet, 11 en l'enfant 
l'homm~ de demain. 11 , 

Mais cette c onc.ep t lon de l'éducation coopérative prétend-elle 
modifier la société ? 

A partir de 1930- 1931, à St Paul de Vence, se heurtant à de rudes 
obstacles politiques et admini stratifs, Freinet a précisé les limites de l'ac­
tion coopérative et de 1 'action pédagogique et il a mis en garde ses collègues 
et camarades contre les illus ions 11 caopérativistes 11 ou 11 pédagogisantes '' , 
cantre 11 illusion réformatrice de l'école, instrument souverain et pacifique 
de l'évolution sociale. 

Pour nous, aujourd'hu i , ce qui importe, ce n 1est pas tant de 
pratiquer des techniques nouvelles pour leur nouveauté, ou pour le plaisir 
renouvelé de l'adulte et des enfants, que de ' les introduire dans la classe 
comme des moyens nécessaires -mais nan suffisants- de la libération des 
enfants et des adolescents : nécessaires, car personne ne peut prétendre 
transformer l'école et l es relations d'autorité sans changer les soubassements 
matériels de JI institut ion, mais non suffisants, car seuls de nouveaux rapports 
ce pouvoir entre les travailleurs de 1 'école peuvent donner vie aux techni­
ques nouvelles et, au-delà, seule une société véritablement égalitaire per­
mettra fa général isatlon de la nouvelle Idéologie, 

"L 1idéolo le totalitaire 'oue sur un com lexe d'infériorité de ~a 
grande masse gu 1 cherche un ma re et un chef. Nous di sons, 
nous l'enfant et l'homme sont ca ables d 1or aniser eux-mêmes 
leur v e et leur travail pour l'avantage maximum de tous. 11 

(c. Freinet : 1939) 
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EXTRAIT 

de 

LtiMPRIMERIE A L'ECOLE 

ArticlP. de C.Freinet 

LA COOPERATION A L'ECOLE 

••• 
Nous avons fait dans notre villa­

ge un essai honnête, loyal, pour 
ainsi dire expérimental de coopéra­
tion scolaire, et nous pourrions déjà, 
je crois. en tirer quelqut:s enseigne­
ments. 

Dè·s mon arrivée, il y a trois ans et 
de~ni. j' ~i. certes. posé comm.? prin­
cipe essentiel de notre ,.it? scolaire que 
JrJ enfants doivent êt,.e capables de 
~ ~ diriger. de s'organiser, de chercher 
eux-mêmes les modes d'organis.Hion 
!:U<:cc;Jtihles de servir !~ F"toupc. 

s,:ulemcnt. il faut alors jouer 

franc- jeu. J'ai aussitôt mis entre les 
mains des enfants la gestion com­
merciale des fournitures scolaires : 
les enfants ont .reçu les factures a"e 
gros, d'après lesquelles nous avons 
établi le prix de revient de chaque 
article, puis le prix de vente. Mon 
bilan régulier tous les mois ou· tous 
les deux mois a donné le bénéfice 
véritable qui a été versé dans la cais­
se coopérative. 

La gestion « imprime rie • a ét'é 
mise également entre les mains des 
enfants. 

Pour la marche de ces divers ser­
vices, pour les tâches nouvelles et 
nombreuses qui découlent aussi du 
travail de classe, il a fallu désigner 
des élèves. Une assemblée a donc été 
nécessaire, des votes émis, des titu­
laires désignés. 

C'était là pour ainsi dire l'organi­
sation active de la classe ; je voulais 
voir dans quelle mesure les enfants 
allaient passet au stade de l'organi­
sation formelle de la coopérative. 

C'est .pourquoi, je me suis tou­
jours abstenu de faire moi-même cet­
te organisation. J'ai cependant don­
né aux élèves des mod~les de statuts 
de coopératives scolaires ; je les ai 
encouragés à se réunir, en classe ou 
en récréation, pour élaborer les arti­
cles principaux de leur règlement. 

Le seul résultat a été que les élè­
ves nommés comme président et . 
membres du conseil n'ont plus voulu 
continuer à assurer leur fonction. Je 
n'ai pas cru devoir les y contraindre. 

Je ne veux nullement en conclu­
re prématurément que, dans d'au­
tres conditions de vie ct de milieu. 



les mêmes enfanta ne puissent réagir 
différemment. Nous croyons cepen­
dant utile d'examiner brièvement les 
ca~a qui ont empêché notre coopé­
rative scolaire de franchir ce cadre 
embryonnaire et d'en tirer quelques 
enseignements. 

••• 
Qu'on ne pense pas que nous 

ayons assisté passivement aux hésita­
tions de nos élèves. Mais des causes 
extérieures à l'école ont inftué sur 
l'échec de nos tentatives, et ces mê.: 
mes causes, inhérentes· au régime, se 
sont certainement révélées bien sou­
vent comme les plus grands . obsta­
cle• à l'institution des coopératives 
scolaires. 

Première observation : nos élèves 
soQ( des fils de fermi~rs ou métc1yers 
p1uvres, italiens ou naturalisés, et, 
qui pratiquement ne sont jamais in­
téressés à la gestion de la commune . 
Les véritables indigènes, plus ou 
moins petits bourgeois, n'ont plus 
d'enfants. Notre classe est donc, dans 
le village même, une classt de pau­
vres, d'exploités et cela pourrait 
bien éclairer définitivm\ent le:; réac­
tions tcolaires. 

D'autre part. ces enfants bahitent 
presque tous des fermes . isolée!'. a~scz 
éloignées du village et il est impossi­
ble de réunir leurs parents autou~ d~ 
n'importe quelle manifestation sco­
laire : cours d'adultes, cinéma, le soir 
ou même le dimanche, gratuit ou pa­
yant, arbres de Noël... toutes nos sol­
licitations o~t été bien vaines. Les 
enfant! ont compris qu'ils ne pou­
vai~nt compter que sur eux-mêmes. 

Cet état de fait explique que nous 

-15-

n'ayons pu intéresser aucun adulte à 
notre coopérative naissante ct que 
nous n'ayons pu recueillir aucun •­
bonnement à notre journal. c·est .à 
peine si nous avons réussi parfois à 
vendre quelques numéros spéciaux. 

Les riches, les milliers de visiteurs 
ce>Ssus qui défilent devant la grille de 
notre pauvre école ou qui festoient 
dans les hôtels au pied des remparts~ 
Nos élèves vous diraient ce que sont 
les c riches • et comme ils sortent 
difficilement une pauvre pièce de dix 
sous ! Nous avons renoncé à les sol­
liciter pour des œuvres qui valent 
mieux que leur dédaigneux refus. 

Je sais que si j'avais insisté person­
nellement auprès de quelques person­
nalités, que si j'avais sollicité com­
plaisamment des membres honorai­
res, si j'étais intervenu de tout mon 
poids, le résultat n'aurait peut-être 
pas été aussi totalement négatif. Mais 
était-ce là de. la coopiration scolaire? 
J'ai préféré employer mon iduence 
à créer une caisse des ·écoles qui est 
un appel direct, et net. e~ qlii nous 
a aidés. 

••• 
Notre embryon de coopérative a 

donc dû renoncer à tout appui exté­
rieur. 

Avons-nous · mieux réussi dans 
l'organisation intérieure ? 

Nous avons essayé l'an dernier de 
rencire obligatoire une cotisation 
mensuelle. Mais comme chaque élève 
doit payer tous les mois une forte note 
de fournitures scolaires, il a été. dans 
la pratique, très difficile d'exiger Je 
paiement régulier de cette cotisation: 
il y aurait fallu un système compli-
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qué de sanctions et d'amendes qui 
nouJ aurait fait perdre tout le béné~ 
fiee pédagogique et moral de l' ins­
titution. 

Nous avons essayé de ramasser les 
papiers. Faute de place, il nous a fal~ 
lu les jeter. Et notre jardin, grand 
comme un mouchoir cfe poche, n' a 
jamais produit rien de vendable. 

La vente des fourn itures scolaires 
restait notre seule ressource coopéra-

••• 
Malgré tout ces obstacles, u n peu 

trop recroquevillée sur elle~même , 
parce que dédaignée dans un milieu 
qui dédaigne l'école, la coopérative 
allait du moins pouvoir s'organiser 
dans l'école même et y régler toutes 
les besognes nécessitées par la vie en 
commun. 

Hélas ! il y a dans notre class~ 
des tâches qui deviennent les pires 
corvées et qui lasseraient l~s plus en ~ · 

thousiastes. 
Il faut balayer la classe tous les 

jours, sans pouvoir espérer la rendre 
jamais propre. tant le parquet est 
disjoint et bosselé, Qui accepterait 
de nettoyer les cabinets plusieurs fois 
par jour. d'alimenter le lavabo en al­
J.?.nt chercher à la fontaine du vil~ 
lage, à 150 mètres, les lourds ar­
rosoirs d ' l!au ? 

On a beau baptiser services ces cor~ 
vées nécessitées par le scandaleuse mi­
sère de l'école, les incorporer habile­
ment dans les attributi~ns coopérati­
ves. il n'en reste pas moins que ce 
Sl)nt des b~sognes excessives pour des 
enfants et que nulle péd'agogie ne 
parviendra jamais à faire accomplir 
gaiment et conscien(1eusement. 

Cela n'empêche d'ailleurs pas no­
tre dasse d'être profondément coopt­
ratiVl' dans son esprit sinon dans u 
form~ . Car il est nécessaire justement 
de distinguer, dans la coopération. 
l' 0;.ganisation formelle de la coopéra~ 
tion active sans laquelle il n'y a pas 
de vraie ~oopérative. 

N ous ne sous-estimons pas l' ap­
point qu 'une coopérative vivante. 
puissante , .. .. et riche peut apporter 

1 
à la vie communautaire de l'école . 
Nous pensons cependant que ce n'est 

1 pe~s là l'essentiel et nous voudrions 
attirer l'attention de nos camarades 
sur cette fo rme plus spécialement pé­
dagogique ·qu'est l'organisation du 
travail. 

Si vos élèves ne prennent pas l'ha~ 
bitude de travailler, s'ils ne s'entrai~ 
nent pas à l'activité libre, s'ils ne se 
passionnent pas pour leur besogne 
scolaire, l'organisation disciplinaire 
devra nécessairement être renforcée. 
Et toute communauté qui est obligée 
d'avoir intensément recours aux sanc­
tions est certainement viciée dans ses 
fondements mêmes. 

Si vous parvenez au contraire, -
et toutes nos techniques tendent vers 
ce but- à enthousiasmer vos élèves 
pour qes activités répondant à leurs 
besoirts, vous aurez fait l'essentiel 
pour la v ie de la classe. 

Nous sommes, dans une large me- . 
sure, parvenu à ce but, en faisant soi­
gneusement alterner les moments de 
t ravail en commun, dans la classe. 
avec les activités libres. en. ~l~sse ou 
aux abords: en donnant au travail 
scolaire tout à la fois une adaptation 
parfaite à la vie des enfants, une mo-



tivation nouvelle et une irande ·sou­
plesse d'expression par l'Imprimerie 
à l'Ecole, les échanges interscolaires 
et le fichier. 

Nous avons en réalité, et beaucoup 
mieux certainement que tant d'au­
tres écoles possédant une coopérative 
officielle, réalisé la coopération effec­
tive dans le travail scolaire, coopéra­
tion qui a d'ailleurs tendance à évo­
luer veri l'organisation formelle : 
J'ancien président de la coopérative 
continue ses fonctions parce qu'agréé 
par tous ; un trésorier surveille la 
ca=sse; une d'izaine d'élèves ont choi­
si eux-mêmes une tâche définie qu'ils 
accomplissent conscienc: ieusem en t. 

(Des « corvées • sont faites par les 
élè 1es qui enfreignent le règlement 
!'cola ire élaboré en commun). 

Que vienne le jour où des circons­
tances extérieures nouvelles permet­
tront à cette organisation intérieure 
de s'épanouir dans Je village, nous 
aurons alors une coopérative scolaire 
fforissant~. 

••• 
Essayons de résumer nos observa­

tions et d'en tirer quelques conclu­
sions pratiques. 

Un principe d'abord : 
Nous sommes entièrement pour la 

Coopération scolaire : toute notre 
technique est basée sur la coopération 
et suppou la coopération non seule.­
ment pédagogique et intellectuelle, 
maïa aussi morale et matérielle. 

N OUI réprouvons nettement toute 
coonh-ative qui ne urait qu'une for­
rmrii/J économique. qu'un organisme 
rfprrint! à pallier à la misère de nos 
;co les. 
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Notre formule sera non pas : A la 
pédagogie nouvelle, à l'activité libre 
par la coopération scolaire~ mais bien: 
De l'activité communautaire active et 
libre selon nos nouvetles techniques, 
à la coopération scolaire totale. 

Si cette évolution, cet épanouisse­
ment de la vie scolaire nouvelle sont 
dès maintenànt réalisables, dans cer-· 
taines conditions de milieu, nous 
sommes obligés de constater que r or­
ganisation sociale et politique actuelle 
contrarie profondément cette évolu­
tion et que. dans la majorité aL nos 
écoles, une saine et honnête coopéra­
tive scolaire n'est pas actuellement 
viable. 

Mais. même là où ne peut ·Vivre 
une coopérative scolaire statutaire­
ment organisée, il est du devoir Je 
l'instituteur de remettre réconomie et . 
l'activité de la classe entre les mains 
des enfants. d'orienter ceux-ci vers 
ur7e collaboration communautaire u­
lon les techniques nouâelles de travail 
QUe nous préconisons, première etape 
- ortale-· - de ta coopérative scolaire 
rtrti s' P.o~nouira un Jour élans toutes 
fr-.c: PCO(es libérées par la libération au 
,.,rolt!tariat. 

C. FRErNET. 
P.S. - Dans les Vo!l(e!!l. oour une UN"tte 

tota]e de 77lUI74 fn d .. ~ Coopuath·n ~~ 
]aires. ]es rfJfi•afion• d'~llv'• ~e mnntent aa 
chiffre Impressionnant de 18-1.119 frs. 

Sorucripdon pour le Bulletin 

Mlle Burie (8.-A.) 10 frs : C.availlé Œhônt•) 
5 frs : Total à ce jour : :.90 fr. 90. 

îifuilEïiil&S :n 

l.'F.:rtrnit tf,·J.a Ge_rbe de cl:' mois t>St: 

Notre Coopérative, 0 fr. 50 

• 
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LA CLASSE-COOPERATIVE 

EN PEDAGOGIE FREINET 

(Jean Le Gal) 

Si j'avais à définir la classe-coopérative en Pédagogie Freinet, 
en quelques mots, je dirais qu'elle est 11 un SYSTEME COMPLEXE COHE­
RENT EN CREATION PERMANENTE", système créé et géré par des édu­
cateurs de l'Ecole Moderne et les enfants ou les adolescents de leurs clas­
ses, chaque classe constituant, à un moment donné de son évolution, de son 
tâtonnement expérimental, un milieu vivant original, une synthèse particu­
lière des multiples facteurs qui oonstituent la classe-coopérative, mais 
ceci autour de finalités communes, d'une idée de l'homme et de la société : 

UN HOMME UI'E SOCIETE 

Autonome, 1 ibre et responsable, 
apte à prendre sa vie en main, 
mais aussi à coopérer avec les autres, 
à l'es accepter dans leur différence 
et à lutter pour une autre société ; 

dont la liberté, la justice sociale, 
la fraternité et Je travail désaliéné 
seront 1 es fondements, une société 
d'où aura été bannié l'exploitation 
de 11ho'mme par l'homme. 

Ce système complexe s'appuie évidemment sur les principes fonda-
mentaux de la PEDAGOGIE FREIJ'\ET : 

- Globalité de l'homme et globalité de l'action éducative ; 
- L'éducation du travail (1) ; 
.., L'expression 1 ibre et la communication (2) ; 
- Le matérialisme pédagogique (importance du mil leu édu-

catif, des techniques et des outils ••• ) 
- L'apprentissage par tâtonnement expérimental (3) ; 
- Les apprentissages personna 1 i sés (4) ; 
- L'autogestion pédagogique (5). 

========= 
( 1) C. Freinet : 11L' éducation du trava i 1 11 

--------- Editions Delachaux et Niestlé. Neufchâtel (Suisse} 

<2) c. Freinet 

E. Freinet : ''L'itinéraire de Célestin Freinet" 
--------- La 1 ibre expression dans la Pédagogie Freinet 

Paris - Payot 1977 

(3) c. Freinet:. : "Essai de 
~--~~~-T~~~~~--~~~~~ 

--------- Neuchâtel et Niestlé. 

(4) J. Le Gal : "Organisation et mémoire des activités dans Une expérience 
---------- d'autogestion " 

(Chantiers de l'enseignement spécial numéro 7-8 1976) 

(5) P. Yvin et J. Le Gal 11V ers JI autogestion" 
(Cannes - Bibliothèque Ecole Moderne : 1971) 

=-=-==--=-=-=-== 
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SYSTEME COMPLEXE : 

Ce qui frappe · en entrant dans une classe-coopérative en Pédagogie 
Freinet, et en la voyant fonctionner, c 1est la complexité de l'ensemble formé 
par : 

CONTENU 

FORME 

des activités diversifiées, 
• une organisation minutieuse, 

des Institutions mu l tiples. 

'Apprentissages: -intellectuel : outi 1 s (fiches, fichiers, cahiers 
------------ -- auto-correct ifs, 1 ivret~, ••• 

Information 

Expression 

-manuel : ateliers nombreux, jardin, ••• 

- physique, esthétique, relationnel, affect if, 

- -Bibliothèque documentaire (BT, BTJ, FTC, 
fichiers, ••• 

- Co ln expos lt lon 
-·Information des autres : imprimerie, journal, ••• 

-Graphique, picturale, théâtrale, corporelle, 
musicale, écrite (textes 1 ibres, poésies, contes}, •. 

Communication: -Entretien, temps de mise en commun des travaux, 

------------- recherches ; 

Recherche 

Gestion: 

Col lect Ives 

Equipes 

Individuelles 

-conseils, correspondance individuelle et collective, 
exposés, ••• 

- scientifique, manuelle, artistique, etc. 

- des act lvltés, des rel at ions, de l'organ lsation. 

-centré sur un projet commun, un problème commLn 
(lettre collective, comptes de coopérative; sortie 
à organiser, etc.) 

;_centré sur l'échange (entretien, mise en commun) 

- centré s~r la gestion (cori sei 1) 

- permanentes 
- occasionnelles 

- durant 1 e temps des act lv ités personne li es (ap- · 
prentissages personnalisés ; Information ; expres­
sion ; création ; communication ; etc.). 

-collectif et personnel 

- appartenant à la coopérative (coins de travail 
ateliers ; 1 leux de réunion collective) 

Q~~~~~~!l~ - ~~~-~~~~~~~~~1~~~ 
~JW!l~~ - des services ~ nécessaires à la vie collective et aux activités 

------------ personnelles 

- de Pentr 1alde~ 
____________ ...,_ 

- de la régulation des activités : (plans de travail collectifs et 
---------------------------- individuels ... plannings~ .. ) 
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~~:b:!J:.YJJQ~~ 
~~JJ~:b:~~ 

hebdomadaires et quotidiens, pour organiser 
les acti\l ités , planifier les P.rojets collectifs, 
élaborer les lois, régler les conflits, etc. 

- Conseils extraordinaires 

responsabl e de jour, responsable d 1atel iers, 
responsable d'activités, ett:, 

La COHERENCE est un élément fondamental, c'est une nécessité, 
Mais elle est difficile à a tteindre et sans cesse remise en cause par l'évo­
lution même des différents f acteurs constitutifs de notre collectivité : 

- 1 es enfants 
- l'éducateur 
- les pratiques d'apprentissage, les contenus, les out i 1 s 
- l ' organisation 
- les institutions. 

Ceci au niveau d'une classe, mais aussi au niveau général dè la 
Pédagogie Freinet, dans son mouvement. 

Un des 1 lens essentiels de cette cohérence est 1 'ORGANISATION 
COOPERATIVE de la classe : toutes les activités, l'organisation de Jfespa­
ce, du temps, des activités, les institutions, doivent aller dans le sens de 
l'EDUCATION .COOPERATIVE, et c 1est ce qui nous différencie des classes 
où la coopérative scolaire n'existe que pour ceFtaines activités (travaux 
manuels, t;res, voyages, •• ). 

Un autre 1 ien essentie l est notre idée de 1 'homme et de la société, 
et c 1est ce qui nous différencie d'autres classes qui utilisent quelques élé­
ments semblables aux n8tres, ·parce qu 'ils ont été préconisés par un des 
projets de réforme du pouvoir en place ow parce que c 1est à la mode (hon­
directivité ; déc Jo i sonnement ; travail en équipes ; correspondance ; coopé-... 
rat ive ; ••• ) , ces éléments devenant souvent des fins à atteindre au 1 ieu de 
demeurer des moyens au service de finalités éducatives. 

Les activités, les techniques, les outils, l'organisation, les ins­
titutions, doivent se centrer sur les finalités : 

- Activités permettant d'acquérir 1 es SAVOIRS nécessaires (savo i r­
faire, savoir-être) pour agir pour transformer le travail et la 
·vie : 1 ire ; écrire ; compter ; savoir analyser le réel ;savoir 
s'exprimer au sein d 1un groupe autogéré; savoir agir coopérati­
vement avec les autres ; etc. 

Outils d'apprentissage autocorrectifs ; 

- Plan de travail personnel permettant de gérer le temps des ac­
tivités personnelles, ses apprentisspges et ses autres travaux , 

- Lib erté de choix dans les activités personnelles, dans l'organi­
sation du temps, mais chacun rend compte au groupe des activi­
tés obi igatoires, de sa part coopérative dans les projets col lec­
tifs ; 

Participation aux responsabilités d'organisation~ ·de fonctionn·e­
ment, de gestion (responsabilités diverses : chacun est tour à 
tour d'ailleurs responsable ou simple participant,). 

- Entretien. du matin, moment de mise en commun (des décou\.r ertes 
des difficultés, où on peut présenter ses créations, ses recher­
ches, •• ) • 



_QQtr " r ommu­
n l<jtH•r ùVOC 1 C S 

i.lUlr!'S, à par­
ta< cr à s' lnsé 
rer dans une 
alde mutuelle, 
à agir en 
coopération, 

-21-
Entr 1a ide au cours des activité s personne li es ; 

- Solidarité pour réa liser les projets communs (journal, sortie, 
enquête, album , lettre collective,). 

Conseils, 1 ieu fondamental de la vie coopérative. 

La recherche de 1 a cohérenc e entre 1 es fi na 1 ités et 1 es pratiques 
a été toujours le souc i des praticiens novateurs, soucieux de changer l'école 
et pas seulement de la réformer. 

Pour nous qui nous voulons des praticiens-chercheurs c'est un 
concept fondamental 

Pour appuyer cette affirmation, je ferai appel aux travaux du 
Comité d'Instruction Publique de 179 1, issu de la Révolution et chargé de 
promouvoir une éducation nouvel le (in lntroduct ion à l'ouvrage de Pistrak. 
pédagogue soviétique des années 1920, "Les problèmes fondamentaux de 
l'école du travail", E d. Desclée de Brouwer, 1973). 

Très rapidement, une évidence s'est imposée à lui : u ne pédagogie 
conçue pour former des sujets soumis était nécessairement inadé quate pour 
former les hommes et les femmes responsables, nécessaires à la société 
nouvelle. 

En effet, peut-on enseigner le sens de la liberté et ces resp~-s=­
bilités, la coopér ation, avec des leçons et des punitions ? Suff i t- i'l Ge 

changer de contenu pour changer l'éducation ? 

-Il y a incohérence de nature et incohérence d'usage des moyens 
pédagogiques anciens avec 1 es buts nouveaux donnés à 11éducat ion. 

-Nous devons en tirer la leçon : tous les moyens ne sont pas bons, 
même s'ils sont efficaces pour un certain objectif , pour atteindre nos fina­
lités éducatives. 

Le Comité d'Instruction Publique a aussi dégagé un .principe ·.:-,.,ca­
me;'lta l que nous devons retenir pour nos recherches : 

"L'institution scolaire, do it r eproduire aussi fidèlement que possible la 
société nouvelle à laquelle elle a pour mission d'introduire." 

Mais la recherche de ' l=a cohérence ne doit pas aboutir à une struc­
ture rigide, non évolutive, car ce qui est juste à un moment donné et en un 
1 ieu donné, ne l'est pas obi igatoirement à un autre moment et en un autre 
1 ieu, 

Notre mouvement pédagogique, et chacun de nous, s'est trouvé 
confronté à des causes de changement 

- tout d'abord, l'évolution de l'enfant et de son environnement : 
l'enfant de 1981 n'est pas l'enfant de 1882 ou de 1960 ; 

ensuite, l'apparition de techniques nouvelles : l'audio-visuel, 
la programmation (l'informatique demain), les mathématiques 
modernes (qui nous ont obligés .à recréer de nouveaux outils), 
la linguistique, etc. 

- sans compter Rogers, Ill itch, et la rénovation pédagogique off i ­
cielle adoptant certaines de nos techniques ; ainsi que les idées, 
les recherches des prat ici ens-chercheurs de notre Mouvement. 

Tout ceci nous amène au troisième thème de ma définition : 
systhème complexe cohérent EN CREATION PERMAI'ENTE. L'éducateur, avec 
les enfants, doit créer donc un ensemble cohérent en mouvement, et c'est 
ce mouvement, cette évolution nécessaire, qui explique les difficultés que 
chacun de nous rencontre et qui justifient l'existence de notre lnst itut Coo­
pératif de l'Ecole Moderne : seul, aucun de nous ne pourrait mener à bien 
cette entreprise, 
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Nos commissions et groupes de travail mènent des recherches 
dans tous les domaines qui concernent la vie de nos classes : les apprentis­
sages en lecture, mathématiques, orthographe, langue, etc. ; la formation 
de liosprft scientifique, la connaissance du réel, l'expression sous diffé­
r·t,nltH? form11 fl.> , tite .• 

Lfh.~·, tn~'lltJnl llu point dt• s lt!chnlqw:~~. ot outil~:; nouveaux. Notr't' 
coop6ratlve (C. L_. L. à Cannes) fabrique ces outils et édite les ouvrages 
et 1 es revues qui nous Informent. 

Sur le plan de l'ORGANISATION COOPERATIVE DE LA CLASSE, 
il était normal que se poursuivent aussi des recherches en fonction des ap­
ports nouveaux de la psycho-sociologie et de la psychanalyse institutionnelle, 
en partlcul ier. ( 1) 

Actuel! ement, deux courants de recherches existent dans notre 
Mouvement : 

- Le courant autogestionnaire que Pierre Yvin et moi-même avons 
créé en Loire-Atlantique, vers 1963. Ce courant a mis particulièrement 
l'accent sur l'accès des enfants au pouvoir de décision dans l'ensemble 
complexe de la classe-coopérative, sur une formation à 1 'autogestion et sur 
1 es. moyens per mettant une véritable, autogestion par 1 es enfants de l' inst i­
tul ion scola ire • 
N'Jus avons parlé de "classe en marche vers l'autogestion" car la pratique 
autogestionnaire nécessite un apprentissage individuel et collectif ainsi 
qu'un processus permanent de création. C'est ce courant qui est représenté 
à cette semaine d'Etudes. Le G. F. R. (Groupe de Format ion et de Recher­
che de Caen) va présenter 11 1a démarche autogestionnaire dans la Pédagogie 
Freinet". 

-. Le courant institutionnel a été lancé par René Laffitte, de 
l'Institut Départemental de l'Ecole Moderne de l'Hérault. Il a constitué un 
groupe de recherche actif "GENESE DE LA COOPE 11 qui produit et publie 
des monographies qui attestent de l'évolution positive, dans la "classe­
coopérative institutionnalisée", d'enfants en difficulté. (2) 

Ce courant est 1 ié à la Pédagogie Institutionnelle de Fernand Oury 
(3) qui a fait émerger le problème de l'inconscient dans la classe (fantas­
mes, projections, transferts, identifications) et celui du rôle des média­
tions entre les enfants et entre les enfants et l'adulte. 

=-=-=-=-=-=-=-=-= 
(l) J. Le Gal : "Pour une éducation coopérative" 

(Mai 1980, à compte d'auteur : 108 pages) 

J. Le Gal , Y. Tanguy : "La loi et nos lois" dans 
Animation et Education, n° 38, octobre 1980 
(Revue de 1 'O. C. c.E.) 

(2) R . Laffitte : "Histoire d'un sevrage" 
(dans B. T. R. -Bibliothèque de travail et recherches) 
(Edit ions Ecole Moderne Cannes : 1980) 

- "Mémento démarrage" : supplément à "Artisans Pédagog i ­
ques" n° 8 décembre 1980 , par 1 e "Chantier Organi sa r i o~ 
de la classe-coopérative institutionnalisée Hérault 80 pages 

(3) A. Vasquez : 11 De la classe coopérative à la pédagogie institutionnelle" 
F. Oury Paris - Maspéro 

A. Vasquez-F. Oury : "Vers une pédagogie institutionnelle" 
Paris - Maspéro 

C.Pochet - F.Oury: 11Qui c'est l'conseil ? 11 

Paris - Maspéro 

De nombreux articles concernant la classe-coopérative en pédagogie 
Freinet ont paru, et paraissent, dans la revue de I'ICEM "L'EDUCATEUR". 
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LA DEMARCHE AUTOGESTIONNAIRE 
=================================== 

E N C DUCATION 

L 1autogest ion p é dagogique est un système d 1éduca t ion dans 1 equel 
les enseignés prennent en c harge leur propre formation et la vie du groupe 
qu'ils constituent. 
Le manre renonce à détenir seul le pouvoir de décision mais il demeure 
cependant un élément fondamental du groupe. 

Actions de création concrète et permanente, les tentatives d'auto­
gestion pédagogique sont nécessairement variables, singulières, 11 personnal i­
sées11. Notons, à ce propos, le titre d'une revue récente "AUTOGESTION" 
(Privat), qui propose de témoigner de 11 1a pluralité des démarches, des 
théories et des expériences qui s'inscrivent dans et autour des au togestions". 
Que serait d'ailleurs un discours univoque sur l'autogestion pédagogique ? 
Quelles seraient les retombées d'une doctrine ? 

Concevoir e t réaliser une pratique qui se veut autogest i or1na i re 
; ":'".p l i q •.Je qu<:: l'on s e situe dans un courant qui postule le respect des ·l t ir é­
ra ire: s de d<:!v eloppement enfantin, et le soutien de ces évolutions indiv i d u e l ­
les et groupales. Ceci conduit l'éducateur à adhérer à un projet de société, 
un projet politique donc, qui aspire réellement à des pratiques sociales 
différentes, génératrices de 1 iberté, de responsabilité, de solidarité et 
d 1acceptat ion des différences. Ce n'est sans cloute pas un hasard à ce propos 
si les expériences et les réflexions sur l'autogestion pédagogique ont été 
conduites par des enseignants issus du Mouvement FREINET. 

Mais que l'on ne s'y trompe pas, les expériences autogestionnaires 
supportent mal les négligences, les approximations, les à peu-près. La part 
du martre nous apparaf't comme fondamentale dans ses effets sur la "respon­
sabilisation11 des enfants, leur autonomie individuelle et collective. La prise 
de conscience des lois de fonctionnement et de relations dans un groupe, 
leur examen critique, la substitution progressive du princ..if'e de réalité du 
groupe au principe de plaisir individuel, premières étapes dans la voie de 
l'.expéri mentation sociale, tout ceci ne peut s'élaborer qu'à partir d'une 
élue idat ion col lect ive progressive, dans un cadre éducatif cohérent avec un 
contrôl e rigour.eux du groupe sur lui-même par l'intermédiaire de l'ensei­
~nant dans un premier temps. 

L'autoge stion dans la classe diffère-t-elle des classes-coopératives 7 
La question est loin d'être tranchée, nous suggérons, pour notre part, que 
le terme autogestion connote peut-être plus nettement l'attention prioritaire 
accordée aux fins sur les moyens, l'élucidation de la nature du et des pou­
voirs au sein de la classe, sans pour autant négliger l'analyse des rôles, 
des statuts, des fonctions, des relations et de l'organisation de la classe. 
0 1où prééminence pour nous du rôle du "Conseil de classe", institution 
instituante à la base de toute démarche éducative •se réclamant de l'autoges­
tion. 

Dans cette perspective, il ne faut pas, évidemment sous-est i r<?-
le poids des contraintes et la proximité des limites, institutionnel l es, :Js :.::-~­
sociales et autres, qui influent sur une pratique éducative de type a ~-~~-=s­
tionnaire. le combat à mener se veut d'abord anticolonialiste ("décolon i so:r 
l'enfant" pour. reprendre les termes de G. Mendel) et révolutionnaire au 
plein sens du terme. Le risque de glissement progressif de la classe en 
autogestion vers la classe en autarcie n'est pas à négliger non plus ••• 
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Si lion a souvent reproché, à juste titre d'ail l eurs, à l'école 
de se protéger de l'environnement social, économique, politique, de vivre 
plus ou moins phantasmatiquement en circuit fermé, la société de demain 
devra, elle aussi, prendre plus en compte ce que l'école peut lui apporter 
dans la voie du changement social. Une des voix capitale de ce changement 
passe, à notre avis, par l'autogestion. Souhaitons que ces laboratoires 
de l'expérimentation sociale que sont les classes en démarche autogestion­
naire, puissent apporter leur contribution à cette société encore en gesta­
tion. 

Document : 

Rémy Bobichon 
(G. F . R.) 

Groupe de Formation et de Recherche (G. F . R. ) d e l'Univers ité d e 
Caen 

~~~~~-~~-~J~~~~Z..-~,~~~~~~~~i.?!l'' 

Document ronéoté, 90 pages, soutenu à l'Institut des Sciences de 
11Educat ion de Caen, 1980. 

(Yves Guillouet, Lotissement du Grand Parc, 14470 Courseu l les s/Mer) 



Il 
,., 

UNE DOCUMENTATION indispensable pour satisfaire la curio­
sité des enfants de cet âge et que cette revue leur apportera 
15 fois pendant l'année scolaire. 

Mais cette documentation, ils auront du PLAISIR A LA LIRE 
parce que: 
• les sujets abordés sont ceux qui les préoccupent à cet âge 

(vie d'animaux familiers ou sauvages, métiers des parents, vie 
d'autres enfants dans le monde ... ); 

• les questions qu'ils se posent sur le monde qui les entoure, 
sur le passé ... y trouvent leur réponse; 

• le texte y est simple, clair, bien à leur portée et abondam­
ment illustré en couleur et en noir ; 

• une partie magazine : découvertes, jeux, recherches... stimule 
dans d'autres directions leur expression, leur curiosité, leur 
créativité. 

La collection des numéros parus constitue une 
véritable bibliothèque documentaire à leur ~veau 

Voyez au dos la liste quasi complète des numéros parus jusqu'en 
juillet 81. Ils y sont classés par centres d'intérêt. 

Vous pouvez demander un spécimen de BTJ en cochant la 
case du bulletin d'abonnement ci-dessous. 

~-------------~ ABONNEMENT à BT J 1981-82 
TARIF : France : 98 F - Etranger : 120 FF pour 15 numéros 

NOM ------------Prénom -----------

Adresse -------------------------

b 1 1 1 
ode postal Bureau distributeur 

souscrit un abonnement à B.T.J. pour l'année scolaire 1981-82. 

Ci-joint règlement à l'ordre de P.E.M.F. CANNES (C.C.P. Marseille 1145-30 0). 

Date: Signature: 

0 demande un spécimen (joindre 3 timbres lettre). 

à retourner à P.E.M.F., B.P. 109, 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 



• 32 pages sous couverture cartonnée en couleur ; 
• un reportage ou un documentaire de 20 à 24 pages 
• une partie magazine présentant des expériences, des textes ou des réçits 

d'enfants, des jeux, des découvertes, des observations ... 
• l'ensemble abondamment illustré de photos en noir et en couleur. 

Voici, classés par centres d'intérêt, la plupart des numéros parus dans B. T.J. · 

LE MONDE DES ENFANTS 
Enfants ... monde 

1 Patrick, enfant d'Irlande 
3 Bob, enfant de Seattle 
8 Dimitri, enfant de Grèce 
9 Kees et Lies, enfants des Pays-Bas 

51 Pepe, le petit pâtre 
77 Mohamed de Casablanca 
93 Nous sommes des immigrés 

162 Des Algériens en France 
177 Ann-Marie, enfant de Suède 

Les métiers des parents 
26 Papa est gardien de phare 
33 Papa est résinier 
37 Papa conduit une locomotive 
42 Papa est bûcheron 
64 Maman est vendeuse dans un grand 

magasin 
66 Mon frère est homme-grenouille 
70 Papa est palefrenier 
71 Papa élève des vaches 
76 Grand-mère élève des oies 
92 Mon papa est sculpteur 

105 Papa est tonnelier 
111 Chez le photographe 
112 Un peintre est né à 71 ans : M'an Jeanne 
114 Papa est marin pêcheur 
117 Papa est médecin 
121 Papa soigne les taureaux 
125 La faïencerie 
129 Visite chez un imprimeur 
136 Chez le pâtissier 
145 Avec les pompiers 
147 Papa est éboueur 
149 Enfants de mineurs 
155 Papa est pêcheur d'oursins 
156 Hôtesse de l'air 
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167 Un instituteur : Célestin Freinet 
174 Une scierie vosgienne 
175 Mes parents·élèvent des moules 
181 Le feu 
184 Mon papa est pisciculteur 
186 Papa cultive des plantes d'ornement 
201 Le potier 

La vie de tous les jOII'S 
4 Le cirque 

14 Le chocolat 
24 Le pain 
31 Bibliothèque pour enfants 
34 En classe de neige 
39 Le football 
46 Les bonbons 
50 Sur la plage 
53 Il coule, le cidre doux 
59 Le miel 
62 Le camembert 
72 Les cabanes 
73 Maman attend un bébé 
86 En classe de mer 
88 La châtaigne 
95 La lessive 
99 Les framboises 

100 Découvrons la symétrie 
103 La laiterie 
107 La fête des soufflaculs 
116 La noix 
120 Le yaourt 
122 Se réchauffer les pieds 
198 Notre théâtre d'ombres 
200 Notre cinéma à nous 

127 La vérité sur la naissance des bébés 
130 Allons faire des commissions 
131 La moto 
138 Notre classe à New York 
141 Promenade avec les poètes 
143 Teddy et la pêche 
144 La pêche à pied au Mont Saint-Michel 
146 Vendanges en Touraine 
151 Le nougat de Montélimar 
158 Un petit avion d'aéroclub 
161 La noix de coco 
164 J 'écris des livres pour enfants 
165 J' illustre des livres pour enfants 
171 Sur le champ de foire 
172 La Nationale 10 
179 La fête foraine 
183 Carnaval en Provence 
188 Nous allons à la piscine 
190 Je chante 
197 En quoi sont faits nos habits 

LE MONDE QUI LES ENTOURE 
La vile 
22 Les engins de terrassement 
35 Un grand magasin 
47 Le champ de course 
48 Dans le train 
54 Une usine de poupées 
57 A l'hôpital 
68 L'eau courante 
90 Le courrier 

109 La lumière 
148 Le métro de Paris 
169 Soyons prudents 

La mer, la campagne, la montagne 
21 C'est grand, la mer 
30 La garrigue qui sent bon 
38 Routes de montagne 
56 Chez nous, à Beaufort en Savoie 
60 Si tu viens à Concarneau 
80 Il pleut ... il neige .. . 
85 La fenaison 

101 La forêt brûle 
132 Le travail dans une petite ferme nor-

mande 
134 Le reboisement 
140 Le printemps chez nous 
160 Promenade dans les dunes 
170 Nos semis 
191 Les saisons 

LE MONDE DES ANIMAUX 
Animaux tamiers 

11 Le hamster 
20 La souris 
40 La tortue 
61 Le cobaye 
91 Touky, mon caniche 

102 Nos tourterelles 
126 Le mouton 
139 Ambos, chien policier 
178 Le chat 
180 Le chat vu par des artistes 
182 Faline et Flanker, chiens de bergers 

Animaux domestiques 
19 Le lama 
23 Cabri, taureau de Camargue 

27 Chèvres et chevreaux 
43 Le cochon 
49 Les lapins 
78 Les poneys 
97 Visite de la porcherie 

113 Naissances dans la basse-cour 
168 Dans nos basses-cours 
173 Grisette, mon ânesse 

Animaux sauvages 
15 Le hérisoon 
17 L'ours brun 
29 Cerfs, biches et faons 
36 Le castor 
41 Les bouquetins 
45 L'écureuil 
55 Le sanglier 
58 Hermine et belette 
65 Notre gazelle 
67 La taupe 
74 Le furet 
82 Le renard 
84 La marmotte 
94 Le phoque 

104 Le blaireau 
108 Le lérot et le loir 
118 Le chimpanzé 
123 Le tigre 
124 Le lion 
135 Les baleines 
153 Les dauphins 

Oiseaux 
6 La poule d'eau 

13 Chouettes et hiboux 
32 La bécasse 
52 Faisans et perdrix 
63 Les corbeaux 
87 Le colvert 
96 Une nichée de mésanges 

110 L'épervier 
115 Les oiseaux 
193 Pour observer les oiseaux 

Divers 
2 Les guêpes 

10 L'écrevisse 
69 La grenouille 
83 Les lézards 
89 Les tortues aquatiques 
98 J'ai vu pondre une salamandre 

119 Les poètes et les bêtes 
133 La mante religieuse 
176 L'escargot 

LE MONDE OU PASSÉ 
5 Jehan, jeune seigneur du Moyen Age 

12 Un musée de l'automobile 
16 Métiers d'autrefois : 1. - A la campagne 
25 Métiers d'autrefois : Il. - A la ville 
28 Les Indiens 

106 Comment s'éclairaient nos grands-parents 
128 La vie au village avant 1914 
142 La guerre de 1939-45 vécue par une 

femme 
152 L'école de nos grands-parents 
154 Nicolas, petit valet du XVI• siècle 
163 Les voitures à cheval 
185 A Chartres, au temps des cathédrales 
189 Une grotte préhistorique 
196 Un village préhistorique 
202 Un moulin à vent 
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Cet été 81, vingt camarade s FIMEM (une tunisienne, deux itali en­
n es ct dix-sept français) se sont retrouvés au Brésil, à Blumenaù (Etat 
de Santa-Catarina) pour animer, du 19 au 31 juillet, un stage Pédagogie 
Freinet, stage organisé par Flaviana Granzotto (responsable du service 
d'Orientation de l'Educa tion de la FURB : Fondation pour l'Université de 
la Région de Blumenaù) e t Jean Pau l Blanc, chargé de la coordination de 
1 1équipe des animateurs pédagogiques de cette rencontre de travail. 

Malgré plusieurs di fficultés (problèmes financiers "Le Brésil, ce 
n'est pas la porte à côté 11 7 problème de la communication avec l'obstacle 
de la langue (on parle portugais au Brésil), problème du recrutement des 
an imat eurs "étrangers" et des interprètes brésiliens indispensab les po 'J r l e 
:-.~on fonc t ionnement d'un tel stage) , cette rencontre Pédagogie Fr<" in et s ' est , 
finalement, déroulée dans de bo nnes conditions et a rassemblé 150 s t ag ia i r es 
brés ili ens venus, surtout , de 1 1Etat de Santa-Catarina, mais aussi de Sào­
Paufo, de Brasilia, de Campinas et de Salvador de Bahia. On y a •Jécu 
dans une atmosphère très chaleureuse, très amicale et très coopérati v e, 
tant au rniveau des organisateurs, des r esponsables et du personnel de la 
F URB, des stagiaires, des interprète s et des animateurs. 

Personnellement, j'ai été très sensible à cette chaleu r dans l es 
rel at ions huma ines et a cette coopération dans 1 e trava i 1, tant a u n i-.;..:a •..J d..: 
mon groupe qu 1au niveau de stage tout entier. 

Cette rencontre Pédagogie Freinet d~ Blumenaù, durant deux se­
maines, a eu des prolongements, courant août , pour la plupart des anima­
teurs puisque invités par de nombreux stagiaires brésiliens(ce qui vient 
conforter l'importance des relations humaines nées durant ce stage de 
j uillet); il se sont répartis en petits groupes et ont ainsi vécu diverses 
expériences, certaines fort intéressantes, que ce soit à Blumenaù, ltajai, 
Florianopol i s, Joinville, Lagès, Sào-Paulo, Campinas, ••• ou à Salvador 
rJç.: Ba h ia. 

D es expériences de COOPERATION, justement, tant au niv eau des 
enfant s (Jardins scolaires coopératifs dans des quartiers déshérités de 
Lagès, par exemple) qu 1au niveau des adultes (jardins municipaux coopéra­
t i fs, construction coopérative d 1hab itat ions de tout un quartier • • • à Lagès) 
ou dans le cadre de communautés Educatives de base (par exemple dans la 
favella de Florianopolis, à Joinville, à Salvador de Bahia, à Sào-Paulo, 
etc.). Il serait, j e pense, enrichissant de savoir comment, dans un pays 
pour tant tel que le Brésil, certaines municipalités d'opposition ou des com­
munautés éducatives de base vivent des expériences coopératives tant sur 
l e plan scolaire que sur le plan social. 

Grâce aux apports écrits de quelques camarades relatant le •.Jr 
11 post-stage 11 et à ce que j'ai pu voir et découvrir "sur le terrain ", il 
devrait être possible, à mon sens, de présenter, plus en détail, q u e l q ue s ­
unes de ces expériences ••• dans un prochain bulletin. 

Emile Thomas. 
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Jl !'•t l-:11\''l\" ·' J:' , ; uitcrneut dnq exemplaires à chaque adherent, qui les utili!'era comme il l'enl~ 
111, q• .... Lt r h f'''''f;,~:tH <lt! X··u ~ .~.lrc?••"ll" également le hulle tin ;i tous les camarade!~ qui nous ont demmodè 

,ollt:• ,, ~·,: ...- i'!>f"t:ctl<~,··~ ~ • •• , rJmpruncri-: ;, I'Ewle. L'édition de ce bulletin est très onéreuse pour notre petit 
~'> '' ' ''~~è'~ ; _. e-•t r-•~fHJ ' "'' non~ prion" let~ camarade~ qui le reçoivent de nous aider en nous Tersant une 
,.,1 .- -:-np!ial'l. '''l Je 11011• faire cr>nnairrc qu 'il s ~ede1110t~reuent de notre effort en nous renvoyant te prè!ent 

•' q 1 ~~ti 1), 

I.'.a..:cept;ltÎI•n du bulletin c~t u11e adhé~ion mora.Je à notre groupe. Nou!l préparons une technique 
.ti,lcr.-nou~ ~ 

Fresse scolaire ,, 

1:. 1•'1 q.; 1 N 1•:1' : " L'TIll p rimr r·ip à 'l'Ern lt · n 1 nll Il ffi<' . . .. • .. . . . . • • • . . 7 frs 
lliilidill n" n · 
1•: '\LI· a q :-; n" 

Il 

•t 

.... - ................ .. .... . ...... . ................ . 0 !"1() 
: Pl'lil gn.l'çon dans ln rnontn~·ne . 

T ,(~:; Drnx Petit.~ 1\.étanwurs. 
Le fascicule 1 h·. : frnncu 1 fr. 15 
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On a fait de 
jolis santons. · 

' 

faire cuire. 
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Conaeil• pratique• 

Le nomhr(• de camarades tra\·aillant 
il l'imprimerie s'accroît ~ans eesse. Beati­
c·.mp de ce~ C'amarade:s sont char~s 
d'une :pet.ite c!asse et peuvent avoir ali 
délmt quelques désiHusions. Puissent ces 
quelque:; con~eil.o; les tirer d'embarras. 

Deux chose3 arrêtent les camarades : 
la force dr pression et le temps·consacré 
il Iï'mprithel'ie. . 

1. Furcc de pression: La pre~se Freinet 
- avec ~:m 1''luleau p1·es5eur -- rend, 
paraît-il, d'immenses servil'12s il ce sujet: 
dt~s enfants de 5 il 6 ans. nous dit Frei­
net, fournis:;ent une prei:3ion ~ufft3ante. 
Je ne l'ni pa~ €·ssayél·, j'ai sans doute eu 
tort. mais f«i ohlenu d'<'Xcellents résul- ·• 
tats pur ries enfants de 6 ù 7 ans. tra­
vaillant à la Lino. 1\fp::; &lt>ve=-- font cntiè­
r~ment seuls le ti1·ae-e ; certain:; camat·a-
des ont pu juger lp .. n:sultat. 

Tons vos petits ~)è,·es possèdent une 
force suffisante, :'i ,·ous a\·cz soin de leur 
fournir un matelas assez 50uple. ii éJl'tis~ 
.tevr cmwf)Jtnble . qui pemwt lt• foulage 
du papier. Les I•·Hre-s lleUYent ainsi s'en­
foncer dans le l~lll1ier, toutes marquent. 

J'ai es~ayé C.<'rnme m~telas un Yieux 
lDOrCeau de u p:lte it ~polycopie n. Les 
résuUats étaient bons. 

Mais les meilleurs résultats sont obte­
nus avec un matelas fait de plusieurs 
couches d'étoffe (moll~toni placées sous 
la feuille de caJutchouc livrée par Cinup ~ 

Un principe doit nous guider : le ma­
telas ne doit ni ê~re trop épais, ni trop 
mince. Trop épais, les pre-mi~res lignes· 
elu texte marquent mieux : trop mince, '(1 
1es dernière$ lignes marqut>nt d:n'lmla-
ge. En retournant la feuille imprimée, 
on peut s'as~m-er dP cela : il faut que 
it fouiag€ soit li pt-n prt>s uniforme sur 
toute la longueur de la Jlagt~. A ce mo-
ment, notre matelas est t•arfcut s'il est 
assez souph.'. To.us ces tt~:;;ai:-; pour r~ta­
l>lisscment du matelas ~ont à faire a'·t-e 
un élève d~' foret• mo.\·enne, et avec un 
texte <l'mw douzaine de lignes. Lt-s dif­
férences dt• foulage entre premièrE.'S et 
clernières lign~~~ seront plu~ nettes. il se-
r·a ·plus facil(• d'nt't'iver tl J't:•pais:;;eur par-
faite. 

J'ai cl'aillt•ur~ pr·i~ pour principe de 
tnujour~ l"l'lllplir ia pagt'. qu(') Cftlf' soit. 
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li• IIPtnl't't' ""' l•u·u .. l'4, pnr lt' .Îl'U cl~:~s ill · 
lt•l'\ ' ull~'rl plu .. 1111 111111111'4 ~r't.) lo! 1111<• l'on 
"''"'',. t~fltro lt,1" l'f,)tr1Jtt~l4tl'ur~. · · 

l/(·tUlilli.4fUI' du mnlt'ltl14 hien ôtu.hlit•. 
'*l'"~'~ t.i="H~i,;t l'illliH't-.'~sinn ~ora üXC' «lllente 
.fKJtu' t·ou~ le~ têxte~ nvè'l' une f · ;bie l'l'e"'­
t-~ion. Le mntE·1:l'' ne ~t'J'tl plus il cha:Jgel' . 
.l'ai h~ Oll'mt.' matela~ cl~ molleton :Jl,llpJe 
d<'tluis ll:· rll·hut de l'année . · 

Un inrom'énient Cl·pendant : avt:c un 
mutt\las &onple. l<'s eompostcurs, it cause 
du fouln~e. mlit'quent 1mtant que le . ., let­
tre8 . . J'ai fait limc·r tous mes compos­
teurs à hn11te.ur tlir esptltt.s Jlar un char­
mn de campaane.. CPin m'a colité 2 fr. 
MainiC'nnnt les compo:->tP.nrs ne marquent 
nlu:-.. nous obtenons de~ imprimes t'ri:>~ 
prot,n::o. ~t p.arfaJt,.ment lis i hl~s. f'nn:-; 

.. m<-une prkaution . . 
f.-4:'JO composteur~ qui seront bientôt 

livrés par ht C"pj ll'"'ont lu hnu tct1r 
,.fi.~ ·~ bfanes et pflnrront .cJClnr :o;('rrir 
!l'Ai$ r~mn~l'. 

!!. 1ctf'lpl consaerl t) lïrnprimerif• : 
_,lmp1•.r.tion .: ~ft·:; <'r,r·responda~ts. ) ~!; 
•·amur·adrs P~hot se plaignlf,ient du 
tttmp~ employé à l'impression . Leur ma .. 
•(\tas t>tnit trop dur : une plaque dr 
r noulrhouc. ellambrP :'t air d'auto. Le~ 
fl8tits n'arri\•ai~nt pas iL fon rn ir ·une for­
,~e convrnahle. 1~ ~ranrls déplo:raient 
heaucoup rl'f- fft:~rt::: et se fatiguaient. 
. Maintenant tout va bien avec ·un ma-

· lclas fie molleton ... ,, Plus de fatigue, le 
même t>lh·e p~;~l iaire tout letirage. m'é­
.~rit Pichot. ·~t-;d nous soulage, et je su i~ 
toujour• ~ur'J):-i:o- de la rapirlit~ aver la. 
queilF 1•: tra·vait a éik 1'-lit "· 

b i rmnfHJ.(·ifi~n : Les mains,de nos pr~ t Ut~ éli\·e~ ~nt hien pt'tites pou r tenir 
lt.'!= compo::teur.'. Voyf'z 1enrs effortfl. les 
Jl-rtits doi-ns crisp(•:; sn r lA com·post{lnr 
r.our empêcht-J' lt.·~ lettrt'~ de tomber. En 
f r i suant nin si lt·:" doigts, ils rapproclwn t 
h.l<S tl.-.. nx: 1anws dt> <'UÎVrl~ du composh:•ur, . 
a.~ h~Urc-s IJ(·nd•·<·nt r·hJ~ di ffiC'ilenwnt. 
f:·esl uuc ·rwrl~ •l'-· temps ncr.rue par le 
m~tn,,ue cit• s~urité du système pour les 
Nafanl~. Dè~ !,. ,Jt'~hut i'ai atfopté un svs­
~i·mt· que i'av;ti:- ~i$l'nnl~ à Freinet. Plus 
,Jt, rrispation:; tlt'i; cloigt..~. plus de lettreg 
r•ar tenf' à ~au:-;t• d'un r.omposteu•· mal 
ft uu . ~ute ~t:·urité pour l'enfant. J'ai 
~irup1Qmrnt rr\'11~ dnns un b1.oc de boi~ 
'u111• 1{rv~se rt?"'l•· elu ''a1ihrt> rl'nn mètrt· 
....t·,ld<~·\ une raiaillra· ël:"-~f'Z profoncl(', :'l Jll'i -

Ill' plu ~ iaJ'.Il•· quo lt! composteur~ da,ls 
l tL'IIIt·lll' n•IIIÎ•ci 1tfUIN1 t) frollcmt'IU, 
r:l'llfl\111 Jlt'lll hinsl ~· ~\:)Jhf.cer als4m.ent. 
uh.llll tOttllc t' ~~~n tra\·aH inachavé, ~~ un 
pt't'~ "'ant IH'~o i n ·se fllU ~(ntir, comme o-.. 
lu. arrin · fl·éq uemnwrtt a\·ec les petits, 
(.,~, . eOtllfK'~t<'ur est toujourl:l \'ertical, 1~ 
it'l tre~ ne ri~quent plu:; de tomh~f paf 
!v foncl. LC' tout est en -;écLtrité dans cés. 
bloc~ d .:.· hais qu'on peut flisposer sur une 
lahie, si le IIPsoin s'en fait sentir. L~tJ 
déplacement:'. les bousculade.5 ne sont 
plu=-- il cratnctrc. 

Lt' f.ond de cette rainure e:;t absolu­
'lll'n t plrm ,., lisse. Si l'enfant a soin dQ 
J•fmsset· de temps . à autre le:::: lettres pu ( 
lo base - · av 2e une baguettt· cie bois -
1..:· façon i.l ll~~ serrer l'une contrfl l'autre 
hien ,·~l'til' a 1 t'~. l' ég(tlislltion r.st toul~ 
1 a if, ·. S L• rtl, ut a \'er f'h.·~ · C'om tlOsl.eurs 
n,rant St'ITi ua peu. ib sont hit:n nuy~f't:;:~ 
!t•:-: IPltr't·.• s'r l-ga.iisent pm· leur propre 
Doitl ~ sur le fond bien uni dt• ln r'alnur~. 
Le:-; ld ll·c:-O ~nnt au même ni\·ean : voyez 
le tPm p:=; gagné, la vériftcaH(\n très ra-
,,ich.· du maitrt:. · 

Pour (' itfn• ~e pius J105sible li'~ erreuri' 
de composition, j'ai babitu~ renrant (mê­
rrw mes petits de 6 à 7 ans y arri~enl 
très hien i à se lire en composant. Pour 
cela. je tai~ t~nir ie composJeur dan:; la 
main gauche, !a vis tournée du ctJté ~­
térit•ur. C''e:;l/t-dire à gnuchr. et nou3 
commen\;tm:; à r.omposer de droitr à gau­
che . l'encocht:~ des lettres plac~e vers le 
C(n-ps .. Jè emis que <'ette f'ncoche n'est 
pas ù la même placP. dant" t.outE.'s lès po­
lir.ë:.;. Dan:-. notre genre de Jettr~. J'ea­
~·orhe est i\ la t~a~è dC' la leU~ : èn tneli · 
l.nnt le pott<'t.' rJnn~ l'enroche on 1\\ \"'it 
,·ertica1em~nt) . 11 faut donc 1)lacer la 
base de ln lt•ttrr rigoureusemc·nt du côté 
r}e t'élève. (fll€'lif' QUP. ~oit la pm•ition ~8 
YOS encoche:'. 

Ici enr.CII·e ~~ fait sflnlir l'aYan~è dei 
composteur-;; limés .. Comme l'~nfant. se 
lit ~n composant, il peut relen·r ~ fau. 
tc• . .; au fur l•t à mesure. et Il"!' r.o~ri!Wt' 
aussitôt. lA'~ lettr~ dl-pa~sent ::ufftsam­
mcnt, il est fncilc df' lt•:'- C'nl~,·t'r à la 
main, par le haut, Mns enlen•r .h· com­
posteur de la r:linure tlt• 1Joi50. Encor.• cin 
t.Pmps dE- gagné pour 1 él~n· rt JlOUr te 
maitre. 

c) Rt•r·la.uf'mr-nt : LC'~ t·a.marade~ quï 
, .,,url rnn t hit'n esRIWl't' ('t'!' tlf'll x :--~·~tl"m~ 

1 1·. 
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Je~:~ tl porte-composteurs 11 t'fi bois d dt'-s 
tc oompot:;~urs lim~ "• seront ~urpris, 
comme l'ont été le~ Pk.hot- qui ont ce­
pendant de très grands élèves - fie l'R­
vantage du sytdêmf et de la rapidit~ 
~•• laquelle se fait le reclassement cJ(ls 
~dlfts oans la C8$Se. C'est com prehensi­
ble. On replace .1.e coinpo~tE:UI dans la 
rainure, on dévis:)C, on desserre un peu 
I~s lettres t.tui s'enlèvent rapidement lme 
à une par le haut, à la main. Pas besoin 
de se sGiirit>r rt(' J'encoche, toutes les en­
·XK'hes ont d~ft. été bien placées dan~ 1e 
~me St:ns lurs de la com·positiiin. Le 
composteur ~e tiC'nt absolument comme­
pour la composition et de même que 
l'enfanL se li&ï.it en composant, il se relit 
en décomposa!J~. Ceci est très import.an ~. 
qut\ de temp,:; gaqné, t-t c-ombien d'er­
reurs éviWes entre le p, q - b. d - u, 
n - t, t .. Lee; espac('S re~tent dan~ le 
composteur. qu'on retourne pour J,:-~ re­
t.:iJt'ilJir (J;m~ Ja main. 

, J~a; cC~mrnuniqué votre pètite r~\·olu­
fj(;n dan<! notre tPchnique il mon <'Orre:;. 
pondant de Praz ,,, m'écrit Piehot, en­
chanté en tous points de la. transforma­
tion qu'il a apportée au matériel ~t :t la 
technique. 

Révolution ! c'est beaucoup dire. En 
somme, qu'ai-je fait : j'ai remplacé la 
main peti~ et, mobile de l'enfant par 
uM planchette assez grandè, lisse, of­
fran\ toute sécurité à l'enfant. J'ai fait 
limer m~ composteurs pour permettre 
«l'enlever les l~ttres par le haut. J'ai 
changé la façon de placer les lettres dans 
le composteur, on ne lt•s place plus la 
tite en btu, de cette fac:on on peut se lire 
en composant.. ::e reJire en décomposant 
(le sytotème dr r;omposition et de décom­
position sont ainsi les mêmes). ce qui 
mte de nombrt'u~ erreurs de rerla~SC'­
meot et. fait g~frner un temps bit-n pré­
deux dans n(•S peti~s <.-lasses. 

Je r~tt, iL 'a disposition des camarade~ 
qui voutiraient recevoir des spéCiJ!Ien~ 
·de nos imprim~~ av~c. des renst·l~ne­
menis eomplemNataires. 

J,E TREIS, 
In ... titult>itr tl Daoulas (Fini,~tt·r,·'. 

•• • * 
Entièrt ment d'a.r.cord avec Le Tr·t-l:=-. 

je recommand•• à tou.~ l<"S c.amarad•·5 d•• 

limer sans retard leur::; compo~teurs. H 
suffit de remplir· lè composteur de gros 
hlancs et de limer jusqu'au niveau de 
t·t~s blam·s. 

A !>artir dr P•iques, la Coopérative 
pourrA livrer ~~s composteurs nouvelle 
~érie. 'l'rois corps : 9, 10 et 12. en att('n­
dant mieux. 

D'accord aussi pour ](' mode de emu­
position que j'~ti toujours pratiqué, d'ail­
leurs. Dans mon livre, la figure indi­
quan-t. la position du composteur dans la 
main a été placée en travers pour la mi­
se en pAge. Cette position regrettable a 
ëté cause de. qu('Jques erreurs. c·est 
pourquoi je tiens il signaler que la po­
sition indiquée par Le Tréis me parait 
bien !a meilleure. 

Pour les por~-~om})Gsteurs. l'idée est • 
excellentê. Mms tl faut que le porte­
tomposkur puisse être tenu dans la 
main : nmdition indisp('nsable pour 1~ 
travail it 5 ou 6 autour de la casse d'im­
J)rime. ii~. 

Un m•)clèle pratique de porte-com~­
teur est à l'étud('. Nou9- en enverron~ 
~ous pen un exemplaire à chaque écot~. 

C. F. 

Pour fabrlcauer sol·mlm• 
un casier i caractlres 

Pl'~nez chez :e menuisier deux feuill~ 
de contreplaqué de :J ~-:... ayant chacun\! 
riO C111 x 35 cm. 

Prenez aussi 12 mètres de bagueth.•s ·: ... 
de 15 ~:n x 5 ar •. 

Découpez-les avec un simttle coutl•au 
~le poche, clouez-en de ~rands morceaux 
l"t collez-en de ~~tits en travers {coUt~ 
fortel sur l'une de~ feuilles de cont~ ­
olaqw:~. Vous curez le casier. L'autTt' 
feuillt.' ~llrvira ~l faire le couvercle. Pom· 
avoir des cases pins grandes, rMuisez-f"n 
le no&!lbre en groupRn~ certains cara~­
tères. 

Mes dt:ux J')Cllices !ournies par Cinut'­
sont ainsi à l'aiSE' dans 86 cases. (J.ai (>Il 

plus unA botte s~ia1e J'OUr les ~-pa~·-

Et ~.1. coûte 12 franc-s. 
A. RIVIÏ!:RE. 



LES PUBLICATIONS DEL 'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE PRlSENTENl •• 

· Créations, nouvelle for­
mule d'Art enfantin, s'ouvre 

• à toutes les formes d'expres­
sion des enfants, des ado­
lescents et des adultes. 

Créations veut montrer 
que chacun, avec ses moyens, 
peut s'exprimer dans tous les 
domaines. 

Créations veut aider tous 
ceux qui hésitent par crainte 
de ne pas faire beau. 

Créations veut leur faire 
découvrir le plaisir de créer 
en facilitant leurs réussites. 

Créations attend déjà 
votre participation. &as 

une revue OUVERTE 
par des reportages sur des 
créateurs contemporains et 
sur toutes les formes de 
créations qui embellissent la 
vie quotidienne des enfants et 
des plus grands. 

une revue PRATIQUE 
par des fiches techniques 
sur des «savoir-faire» et des 
pistes de création, par la 
présenta ti on de techniques 
d'artisans créateurs. 

une revue VIVANTE 
par un courrier des lecteurs, 
par des témoignages d'essais 
et de réussites obtenues avec 
des enfants, des jeunes, ou 
par les lecteurs eux-mêmes. 

~~~-1/thd 
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PUBLICAllONS DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 
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Abonnement 81-82 à CRÉATIONS 
6 numéros dans l'année scolaire 

(septembre à juin) 

Code Oté 

CR 60 r-- · --
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ADRESSE DE LIVRAISON 
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1 1 1 
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France 1 Etranger 
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au sommaire du n ° 1 
• Art enfantin devient Créations. Pourquoi ? 

• Le mur. 

• Histoire d'une 

fresque dans un 

groupe scolaire. 

• Créations-poésie : Jean l'Anselme. 

Poèmes d'adolescents. 

• Fiches : castelets et marionnettes. 

Quand l'ensemble a séché, il ne 
reste plus qu'à donner à la marion­
nette un aspect plus attractif : 

• On la peint. 

• On peut coller de la laine ou 
bien de la feutrine pour symboliser 
les cheveux, les cils .. . 

• Il ne reste alors qu'à la vêtir 
pour lui donner son apparence défi­
nitive (robes de poupées, morceaux 
de tissus assemblés et cousus pour 
l'occasion, etc.) . 

• Modelages en terre glaise en sixième. 

• Présence du futur : 

dessins au crayon en 

C.M.T et C.M.2. 

• L'atelier de tapisserie. 

• Courrier des lecteurs. 
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Plus de Manuels sec/aires ! 

L'instituteur hoche la tête d'un air entendu et in­

crtidulf. Le.~ manuels, mais c'est l'esitentiel de sa 

classe. et il ne peut la concevoir sans leur aide 1 

Pourra-f-on les supprimer jamais ? Et par quoi le• 
rl'f!!placer ? 

Le libraire, qui connaft tous les secrets finançiers 

de la grandr presse ptdagogique et des puissantes 

maison .~ d'é-dition , m'avertit charitablement : <•Azuun 

éditeur ne pt>ul prendre à son compte, ou m~me en 

dépôt .~ous sa {irmr, un ouz·rage au litre si catégoriqllt' 

On ne llit' pas la poulr au.r :l:'u(s d'or de propo' déli­

l>cré .' ... Sans compter que toute la presse pidag:JtJÎ· 

que - prfsqut> rntièrement entre les maina des édi­

teurs de manuels - ferait autour de cet ouvrage la 
conspiration .du silence ... "· 

Parer qat notu méthode heurte la routint', et, chu­

se plus grOl~ encore, porte atteinte à etes intérêts 

matùitl$. Jcr·ons-nous donc nous taire ? Et n'est-cc 

pas lt proprr d'un livu d'être un acte d'éducation t'/ 

dt• romt>at ~ l'n mathiel nouveau s'e t · 'l · s uve 1! commt' 
Ull t.' Utif pf'i'dru.r pour notrr rducafion flémenfairr 
L'ezpüitnct. largt'ml"nl ct loyal~mtnt ._, . .' . . . . mt'ne., 11 dr JI' 
pumts dm ue>clcr le:; multiples birn{aits. Et nous 
tftPrions n(IQS arrélcr a mi-chemin , sans poursuivrr 

111 ~.rplolter pUagoglquemenl lt1 peri/HCfiiHI mtr­

l!t'lllru8tl qui nou• 60ilt onerttl par la prttllq&, rlr 

/.'IMPRIMERIE A L'ECOLE et dea ühongea intu­

scolairr., 1 

t:m rel ouvrage n'eat nullement le fruit d'uni' rlvr­

rit·. JI rtrl le ré~ultat d'une expérience dt quatrr 

unntrs, menée dan• une école pauvre et chargée, com­

me il y en a tant en Fronce, h~(tu 1 - uplrience 

. ampli{ife rt précuü par remploi de rimprûnerie 

dans CENT autres claues (ronça&e1, "!lge1, elpagno­

les, polonaîacs, anglauea, argentine• - en majorité 

dtJasea de villages ou de hameau dûNrit~•. qui ont 

trouvé dans cette méthode une }ok et ..,_t'vit Incon­

nues jusqu'à ce jour. 
Nous réduirons ici au minimum lu · j..ti(icGtion• 

ou discussions théoriques, pour priëüer 1artoat la 

pratique nouvelle, applicable imm~dürlement danJ 

n'importe quelle école, pou~ que le• éducateur• 

consentent l'effort. initial nécessaire. 

--- -------------------~ 



Mais ils romn"'n~nt • comprendre ce qui est écrit. 
En les aidant twtr d par là. tous Uaent nos textes. 
Nous SOLames h~"I'\'U:t d'écrire sous leur dlctée de pe­
tites histoires '"'~renantes et de Ica leur faire lire, 
mais ils sont ~nro~ plus rien que nous de Ure leun 
pensées. Et puia. de jour en jour, imperceptiblement, 
sans que nous l~s forcions à cette tAche, ils liront cou­
ramment. Ils ont ~appris à écrire et à lire comme ils 
ont appris à parlt•.r. Ils ont monté lentement, graduel­
lement, du langage à la lecture. Peut~tre, avec d'au-
tres méthodes, a«ompagnées de coercition seraient­
ils arrh·és aussi tôt à une lecture correcte ; mais cet-

. acquisition aurait été faite certainement aux d~-
ns de leur intelligence et de leur bon sens, aux dé­
os de leur vit. 
D'ailleurs, pour une catégorie importante d'élè\oes, 

intelligents - de ct-s élèves qui toujours bn\lent les 
étapes · - l'apprentissage de la lecture est . insi con­
sidérablement plus rapide et peut être réduit prati­
quement à quelques semaines. La conception globale 
qui est à la base de notr~ méthode permet à tous )f·s 

autres élèves de copier et de Ure de très bonne heUle 
des textes préparés pour les autres cours, ce qui faci­
lite le travail dans les classes hétérogènes. 

Par cette étude naturelle de la lecture, chaque élève 
quelle que soit la date de son arrivée en classe, ou son 
retard à cause des absences ou des maladies, E'St en­
tralné immédiatement au travall commun dont il sent 
d'emblée tout l'intérêt. Cet avantage n'est pas négli­
geable dans nos classes. ruraleA où les absences, pour 
diverses causes, désorganisent si profondément le 
travail scolaire. 

Noas n'excluons pas systématiquement de notre 
t·lasse tous les éléments d'lnlér~t que les méthodes ac­
tuelles, anciennes ou nouvelltl, ont pu y introduire. 
Nous possédons de beaux llvrea d'Images que les en­
fants pourront lire indlvlduelleanent ou par groupes, 
ou avct· l'alde de quelque camarade plua avancé. Et 

le" •yllabaires, lor!Hlu 11. ,,,,,! "ll~r:,·~tifs rt dt> )~ture( 
af(r~ahle auront leur ~·lM,, ;HI~"i ~ur ks n1~·nn~ de no­
tre petite bibliotb"~aur. ~··"~ "" mè\·onn1ü~~on5 pas. 
non pl us les a\"anta~'t'" ··· ··l~ir1'" d1' jeux liin•rs ima­
ginés par des péda~,·~ur.• ,·,•nt :•mporains. ~ous loue­
rons davantage enl',ll''t' l"' ·~·~·upations mtturelles et 
con~idérablt>ment èdu,·au,,., qnl' sont lt' jardinage. 
J'élevage, etc ... 

Maïs l'école adut"'h· ,·,, ;,.,idérait c~s occupations 
comme indispensaLks :\ !"acquisition de la lcctur~. 
Elle en faisait l'esst"ntkl du travail scolaire. ~ous 1.:-~ 
tabliSSOnS J'équilibre IH\tUrcJ t•n donnant Je pas a Jal 
vie des enfants et à s~ tradudion manuscrite, puis 
imprimée, grâce à l' Imprimerie à l'Ecole. ~ous som­
mes certains .de redonr:er ainsi il tou t notre enseigne­
ment élémentai re un l' nouvelle Yigncm . 



• J 

SUPPRESSION DES MANUELS 

Notre lutte contre les manuela aeolalnt & partir du 
Cours Préparatoire va aembler • ~laa aasea témé­
raire tellement les auteur• et ln Hlteun contempo­
rains se sont appllqu~s l rendre attft1aDte la leeture 
de leurs ouvrages. Adaptation du te1..te • l'intérêt de 
l'enfant et aux nécessités scolalrea. Uluatratlon rfche 
et suggestive, tYPOgraphie se pliant à toua lea caprices 
des auteurs... Il semble vraiment que le manuel aolt 
en train de parvenir au dernier degri de richesse et 
de perfeetionncment. 

En faee de cet effort eertea appftelable nous ne de­
vons pas nc.us lasser de ripéter que noua ne eriti­
... ons pas ici les livres en eux-mêmri, mala aeulement 
l'emploi de manur.i• qu'en font les Mueateurs. 

••• 
Des expériences récentes pounuiviea en Amérique, 

en Aatrieb~ et en Rusaie. et suivies avee un sympa .. 
Ualque intuêt par le monde pédagogique, n01la aide­
ront l justifier, à ce degré, la suppreâaioli de tous 
mr.nuels scolairea. 

« En Autrfehe, nous· dit R. Dottrens (1), le livre de 
leeture tel que nous le connalaSODa a ~té abandonné. 
n a •té remplaeé par dea ouvragea tr'• eourta. au eon­
tenu varl~. et qui sont utlllaés un molt, deux mols, 
trois au maximum "· Méthode bAtarde qui ne saurait 
are qu'un pis-aller Conscients des dangers d'aaservia­
aement et de monotonie de l'emploi des manuels, lea 
pédagogues autrlrhit.•na y ont paré dana une certlinc• 
mesure. Ils ont 1eulem~nt amélioré la forme et Jra 
modalités de l'tmaploi dea m•nuelt ; lit n'ont pas att~-

(l) R. DottNna 1 l.'l'..ducatlrm nouvelle eD ADtrlche. (Delach•ux 
et Nl .. tl.), 

qu• lt ·mal l aa raciae comme nous le f•'- aa.ï-r­
d1nll. 

• Dat" 1•• pays · Anglo-S.xons. écrit Mlle E. JUaa {1) 
lea jttun~a lecteurs reçoivent. ap~s les ~ 
de pettta llvres lllustr~s contenant des l'ftits popalai­
rea. .. " 

Mata ce n'est vraiment qu'l Winnetka W.s.....\~) ~e 
le grand ~ucateur Carleton Washbume a fait 
vaate ox~rlence montrant tout l la fois J•aftlltace d 
la suppreulon des manuels scolaires et œ rindi~­
duallsation de l'EnaeignemenL 

• A Wlnaetka, la .t,chntque d'~ne classe de lecture 
eat toute différente .de celle qul sévit chu aoas.. Si 
voua entrez dana une claue des ~coles publiques de 
Wlnnetka pendant (a leçon de lecture. v s troow­
rez chaque enfant· lisant un livre différent. Tous n., 
~nt comme dans la vie, ailencie~sement. exœpté l'un 
d er.tre eux qui, près du maitre, lit à haute voix. Cet 
élève pourra ainsi reeevoir du maitre l'aide dont il a 
beaoln personnellement, sans obliger les autres l en­
tendre ses erreurs. et surtout, sans faire perdre un 
temps précieux au reste de la classe. Ouaque êlève 
peut. de cette façon, lire un livre parfaitement ad3pt~ 
à so~ propre stade de développement et à ses goûts 
personnels. Les exigences du programme de lecture 
requièrent, pour chaque degré, la lecture intelligente 
de 15 livrets par an et un nsultat égal à la , norme " 
ébblie par les teats de Monrœ ... 

Au lieu de remettre aux 30 élèves un exemplaire du 
même livre. on organise donc une petite bibliothèque 
d'une trentaine de livres différents parmi lesquels 
une vingtaine de livres du de8J:é cone~pr_·ndant ct 
queJquea voJume!l très simples traitant de géogra-
phie, d'hiatoirc ct de sciences naturelles "· (l) . 

(1) .P.. Illon : L'Educ"tlon enfantine. (Libr. Xathan, Pad~1 • 

(1) n. UU)'IIO : l.'lndlvlduallsatlon du traitement pidaJogique. 
(JCevuc Bel fe de Pédafofle 1-12-25 et t -1-28). 

1 
(,.) 
~ 
1 

_1 



IJ\1<'~ de la ci,·ili,ation uctuelle. Cria 11 .... j~umüs été 
,J~nli ndre idée. De n~t\uu~ que l'enfant 11 h<'"oin, pour 
l'l'tt ~ctucation, rt(' l'alti•· d des consdl .. du lllaltrc, il 
t'si nt~·~ssaire qu'il pui''' largement dan .. le-. r<'•cits dt• 
hnllt'S sortes qui ~ont l1·~ monuments tlr r('xprricnce 
humaine. 

Oubliant que la formation de l'indt,·htu Il(' peut 
wnir que d'un effort personnel, actif l't Hhrt•. et con­
fnrm~ aux besoins de notre r,ature, on a fuit, de l'étu­
,ft· tlt• textes adultes, l'élément essentit-1 dt• l'éduca­
tion. Et là est l'erreur. 

L'intérêt, le besoin de création d d'exprt.·s­
sion constituent l'ossature· véritable de notre pédago­
gk Les livres n'en sont que des au.riliairrs. Sur ce 
t•ht•min de l'éducation naturelle fout est joie et vie. 
Inutile désormais de secouer l'enfant, ni de le con­
traindre i1 d'arides tâches scolaires. Son besoin rl'al'ti­
vitt\ son désir de connaître, son appétit de travail suf­
fisent à tout pourvu qu'on lui donne la possibilité de 
les satisfaire utilement. 

l 
Le jour où, matériellement, intellectuellement d 

moralement, l'enfant, libéré des entraves scolaires, 
pcurra air::si s'épanouir, alors, l'éducation soul~vrr~ 

vraiml'nt le monde. 

.- · .•• *' 
·~ 
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Dans la même collection : 

1 . La technique Freinet. 

2 . La grammaire françe~ise en qUIItre 
pas es. 

3 Plus de leçons. 
4 Principes d'alimentation ration-

nelle. 

5. Fichier scol.tire coopératif. 

6. Pase des parents. 

1. Lecture glob.tle idéale. 

8 . La Grammaire par le Texte libre. 

9. Le dessin libre. 

1 O. La gravure du lino. 

1 1 . La classe exploration. 

12. Technique du milieu loe.tl. 

13. Phonos et disques. 

1 4 . La reliur_.. 

15 . 16. 17. Pour tout classer. 

1 8 . Pour le~ sauveprde des enfanta. 

19. Par-del~ le 1• ...... 

20 L'H••toire vivante. 

21. Les mouvements d'Edue.ttion Nou­
velle. 

22 L.t Coopér.ttion Il I'Emle Moderne. 

23 . Théoriciens et Pionniers • l'Edu­
cation Nouwlle. 

2 4. Le Milieu Local. 
25. Le Texte Ubre. 

26. L'Education Decrofy. 

27 Le v;varn.n. 
28. u Météc:wolotie. 

29. L'Aquari~. 

30. Méthode de Lecture. 

• 

3 1 . Le Limoare~phe. 

32. Les correspond.tncn tntencol1~re•. 

33. Bakulj. 

34. Le thütre ltbre. 

35. Le MUIM KOl.tire. 

36. L'exp.W~ titonnN. 

37 . Les M.ra.wtt •. 
38. Not MoiPOnl. 

39. Ln Fttn scol.ttrn. 

40 Pl.tna de trav.ll. 
41. Probl*net de 1' INP«fion. 
42 . Brevets et chefs-d'.uwe. 

43. La Pvf'Oiravwe. 
44. Paul Robin. 

45. Technlq..es d'illuatratton. 
46. Tochnlque dit l'Imprimerie ii'E~e . 

-47. Les dits ......... 
48. c.r.-v- d'fnf--. 
-49. Ecoles de ........ . 

50. Comment••• ........ fil 

51 . La CAotrapNe ..,....... ... . 
52. Bilan d'.,_. ........ . 
53. 54. Lei ols..,., 
55. Ec:hlnsel d'6~. 

56. Le fUicoupelw C.E.L 
57. 58. L'__....,._, du fr•nç.-is en .. .,...,.,.. 
59. La '*' du maitre. 
60. Voya .. -Ec~ lntem~tioNI . 

61-62. Naturaliwations. 

6 3. Onze daiMs. 

1 
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Que l'lnspr~teur uit le droit - d le dl' · 
\ oir - - de toul voir, de tu ut nnlt••· dun~ L• 
t·lu~bC, uuu~ ne aaudona y co11trcdln~. ll_lul> 
), ... ,CJII'"II Je voit le anutln, A l'illlpi'OVI~ I c, 
'"'ter éll·ve p11r 'élève, uvee précisiuu, le~ clc ­
, ·nlrK' f.tih h lu tnlllson ; lonqu'il sc full 
ptéM·nteJ', d l' ~ que .lo vi ens dc le~ cnrl'igl:l' . 
tous le~ euh h·t·s tl't•lè\·cs, ne peut -1111 ~'•' 1"11 -
111'1' clc cet ··~cès . rtc :tèlc crul n puur l'éclu· 
c~&tuu• c1uelcsuc cho~e de regrcttaulc cl d'uvl· 
]Il :.un t. 

El qul&nd ·- aur l'ordre de qui ? - ce 
rutult ln•J•t.:teur a'cn va de mubon en mut­
•·"a rt.;;ueillir let dtpu•llionh des purent~ 
J:o:•.lutaraue,, n'u~urJJe-t-11 pu» les fnnctlous 
de ' l{~nrl•rmea ou dea al(cnta tlu pulico ? 

~'"'' nnr. 1 Aujuurd'hlli l'ln•pcch:nt· 11 
pi 1'I D~ J>OUV<IHS ! 1111 ll j! I' CIIC<olltl'e Jill~ )C 
phc ~ la mui snn Il va 11:1 rojulndre 1111 cluuup 
l'l ~·11 ne l'.v 1 rnuve !Jill, la mèJ'" le relllplu­
cct·a l.'lnape~ctuur · c!crlt a ur une feuille cu 
C!IIC l'lntt<res~é rt!p~te - co qu'on lui fllll 
d.crc - W 1l le cléclt.rant nu Sllit p1u alt~ncr, 
Il feru une o·rolx. 

Eusulte, l'lnstJecleur ll'Acadéanio pourra 
ltrnndlr commo un glaive su r ma tèto treize 
tlcdarlltiou~ ulnd rccuelllicK (sul' \14 pa · 
rcutsl. SI ji! 1•rutcato que plus leur~. pnt·mi 
crM parents m'uvalenl donné lihrcmcnt une 
11tlc~tntlon ~logicuac Il y a trois mols, •au«• 
noua JHHnmt·~ en tncsnre d'é lnhllt· cl'uutrc 
puri lfUII le 1\Jnlru A (Dit au•· MCH utlm tnl~tt·cl~ 
lllll! a•n•ssinn •lt\lii'lueu~tJ. l'lnspl' L~h•ur LI'Acu­
dêmit: lheru lcti bru au cl~l cu rli~nnt : 

• Oh 1 al nnua enlrnns duns ces con­
ahl.!ratlons 1 J'Ill ·tmvoy6 mon Inspecteur 
pJ•imaire qui a recueilli ces Mdur~ttlons ... 
ce aont les tlernlères : j11 lee consl<lère comme 
,eulea valables 1 • 

Ce IJUII disent cea déclarations·? Quellc 
e~t lu part de vérité qu'elles co nt lennent? 
Ft r'~t .. il-ll pu juif• d'entendre l'uccusé 
•prh lea '" cuuteura ? 

(Ju ne m'H Jl"~ donn6 lecture des déclllru-
t• •na en quntlr•n et Qll m'•• cncu r<l nwinK 
cf ,·m uodé d 'cxpllra tl l•na sua· los IIHsertlnuK d 
auuutlr.n~ qu'ellu relatent . 
Cea procécl~' 11u a'appuent.cnt - ils JlllM t!trun­
gemPnt •ver •'eUX, epte OO'IH COIIIIIIÎHSQIIS 11116· 

tl, do 111 poilee "erMe 'l • 
' ... 

~· ; .r: :~ { · , l,ontrue, llU début de l'affaire, .l'avals de· 
JllllHdcl moi-m~mtl A l'Inspect eur primaire 

' 1 d'illier ainsi recueillir chez tous l e~ purents 
,· · l Ica attestation~ .- favorableR ou non - Il 

~.,1 ~1; 
1il!

1

\

1

:, a\'ult paru sc!lndallaé. De pareilles rboses ne annl pas de mises dans l'enseignement 1 
l.'lmpecteur prlmalro ae tient à la Mair ie 
f•Ù sc prt!scnte11t lih~"P"'~"" t les parents 'lUi 
out des observatloo1 l faire. 

1 \ Deux mols 11prês aur production d'une 
~~- , tl·: plulnte •·evêtue de fauaoea als1nqlures el f.nw-
1 ~ ! duleuaemenl lt!riUiiaée par le Mn ire, 1 1. P 
t~ {

1 

~ : fnlt celle Lcsngne qu'tl Jul!ta it désbonopmte 
~~ n c1uand Il 5'al(lsaalt de me dérend~:e. 
•..- 1 ~ 1 ~ Ce aont là, on le comprendra, des précé-if 1 · 1 ! deolr. trop 11ravea pour que nous ne les dé-
1 • ' ~! ' ' IH!Jldons pu~ avec vll!ueur. Qu'on laisbe Il la 
~ d. ~ • · JH-lice - qui a'y connalt -- le soin de H r. _ paudulre lu rapports aecrcts n\·cc lesquels 

~:
·; ;.· _l':. ~~.. "D ~• débarra ne des personnalités gèn

11
ntes, ! r lllllh quto Dul Inspecteurs continuent liU 

t-~•·1~• . t vcc tact .!t dlgnJtt lp beoogoe edJnl· 
g;~cta\JY'II ct ~l'o'lltN• Cf\ll o't't r. llt\Lr. 

~ t ' il i ;, •· · "-'-•'- ·· - ~;; . Q,F, 

l' , ~ ~ ~~"' · J. • r • . J . . • ~ '1 .1 1 . :· ;.,•. : ' · . •• .. • .. . ' ' • .• ' . ' : ·• l ·: ' ' .,., .. ' . 

~
v •' ~#-·· ... ~ ~:t · ,·'!{r . ~ · .. ç- 'l ~., :i· ·- -... ~,..:.,, , '!\ • .• ~, .' 
• . ~-:.;r-: . .. "1:··, .. · ,. .~ •. -.. ;t..·,· r ... ~'-''"~·~-.~.!it~J. " ..... .-: , ' . 

~ · . •.. ~ .. -~ - · ~. · ). · ~ "'·. ~~~ :~ . .. , . ~ ~~- :-:':~J T';'·-"' .... _. .. ·. 

L' 0 bscu ra il ti s n1 e 
et ses mcyens 

r-.t •• lgvé le c~~rnct~rc, Il notre uvls, un peu 
trop pcrsunncl de cette lettre, JHIUS scntun~ 
lu nécessité de puhllcr en cGnsella avertis 
tl'l!ll ainé caul, Ululgré son Aife, re~lt tuujours 
sur h• brêchc Il no• c6té1. 

(:l lu AlJmpire ,If Jlaul tWl1l."', 
«lt. CtmJlui,). 

1\·ton t•hcr Fn·i nel, vous il'ètes pas 
sl~ ul emcnt un honune brave ; vous 
Nes un hruvc homme. Vous avez lutl~ 
~~onlre la Calomnie, ct comme il con· 
vient, votre lléfense u vite ét~ une at­
taque ; mais ce <JUÏ m'a leJ1lLis ému, 
à la lecture passionnée des ocuments 
et dell articles sur votre u Affaire "• 
c'est l'affection pour l'Enfance qui. 
une fois de plus, s'y manifeste. 

Affel'lion profonrle, absolue ct, sous 
celle funnc néceHsulre, unique Il' 
rc.~ped de l'enfunt. 

Aimer l'cnfunt suffil.ummcnt. usseJ 
vrttiment, pour respecter en lui son 
droit d'être lui-même et d'être libre. 
voilà ce que j'aime en vous, depuia 
lon(.\temps et comme en vos coopéra~ 
tcurs. · · 

L'enfant ne peut être lui-même, que 
si nous respectons s11 liberté, et c'est 
hien parce que ON ne veut pas q<t'il 
soit lui-même. que ON attaque les no-
vatt~urs comme vous. . , 

Vous voulez maintenir en lui ln qua· 
lité naturelle, essentielle de l'ètre hu­
llllllll : son intelligenc~, qui ne sul.l­
si'>te complète, et ne se développe 
qw~ daM la liberté. · 

Cette intelligence, jointe à ln poa­
S~!ision de la parole, c'est la ca'pacilé. 

)JOU\1' le11 humains, d'organiser un 

1 
jonr une société mpralt, où, le Pri­
vitege disparaissant, la Misère dispa· 

1 

rnilniit· 
Or, je le répète, la Parole, moyen 

d'amiun, fixée d'abord, et principale­
men.t par l'Ecriture, puis par l'lmpri­
tncrte, vous en perfectionnez l'usage 1 
t'hez vos enfants, futurs hommes !... ' 
Voilà un crime, je pense ! ... 

C'est bien pour cela que l'obscuran­
tisme, amtée de défensd du Privilègl!. 

•. 
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L'EDucaTEUR PROÜT4RIEN 

veut maintenir l'esclavage intellectuel 
dr J~fant, el assaasinc au h~soin 
(Jnoralem<:nt , au moin1) ses déren­

:tt-un. 
~i ~e!\l pa!'l~ionnément que j'ai lu 

lr·s détail~ dt~ votre lutte, c'est «f<W j'y 
rrvivnî~. t'llrurc une fois, les luti('S 
uuxquelles j ·ni un peu pa rlic'ipé, il y 
n hientôt 411 ans, nutour de Paul Ro­
IJin et ,de Ct~mpuili· 

C't'St Jll'llllant ln période préparatoi­
re ar Crinw oc Cempuis ~uc j'y étais 
:u1pr~s de l'aal Robin. J y ai mené, 1 
p~ndant prl\s de deux uns, ln vic un , 
lleU phalunsl~ricnne, qui m 'n long­
h·mps fnit ronsid~rer res deux nnné<'s 
c-omme l('s plus belles de mn vic : j'•\· 
tais utile, d:ms la joie des enfants: 
el pourtunt l'nmhien Cempuis restait 
lt)in de la lihératlon po'ssihle et ftlcon­
dc que je \'Ois dans les '' Jardin ., rr 
Blipaf!ne n (]Il<' je h:itis tot1jnurs dc­
JlliÎs ma douzième année ! 

nans celle> prriode pr~pnrutoirc t 
1•Affaire lle Cempuis, nous unms cu 
Jr.»nni nou" ''"" ém!unirt's diwr!l de 
b f'llriuiflc•. dmrl(~l de fouinc•r si 
ffllt'f'f"t' "ald•~ Jù'lnil JlltH ronslnlnllll' 
p.arml noN rnfunta ou pnrml lllliiK, d 
mt hraoln, cl'c•n !ltl!l«'it<'r, ou tout a• · 
nanins d'en i rnaginer. Lu cléri~uille 
tl\'ail bien S('!'i motits, comme - par 
rapides exemples ct pour nhrégcr ; ln 
rrcation d'um• piscine mixte, lu trnn­
sf•lrmn.lion par Robin d'une cbnpcJle 
rn nteher de menuiserie, c'est-a-dire ln 
l(~nm~trie mise à la place du psittu­
('lsme ! I.n grande valeur éducative 
d~ la men!li!if.'rie étant que la géomé· 
trac y est essentielle. 

\'eaux ministères, le Conseil général 
dt> la Seine, alors répuiJlic~ain, nt une.' 
cnquètc 'lui ne laissa rien subsister 
Cfllf.' ln gloire de Paul Robin, ~ni\'ersel­
lo•ment estimé pour des r~nlisntions 
pourtant nn-dt>ssous de st>s rë,·es­
C't1luit quand m~me unt> défaite et 
Ct~mpuis peu à peu a ferdu ses meil­
ll)urcs qualités, pour n être plus qu'u­
ne ü,·olc of{iciefle. C'est à cela 'lu'on 
\'Îsnit, <'n 1mscilnnt l'Affaire Robm. 

Vaffaire Freinet semble bien 
devoir Nrc une victoire el non ras 
une défaite pour nous, amis de 1 en­
fant. 

Mais si, en votre cas, J'Ecole amt­
Jion\e :t gain cie cause, mon cher Frei­
hel, ON prendra d'autres vai~s dé­
toilrnées pour défaire votre œuvre, 
pour arrêter votre action. Soyez prêt, 
enr; contre l'C'S nouvelles attaques, l'ni­
rh~ de vos associations professionnel­
le~ sera peut-ôtre ineffi~acc. 

Et t~da mc r:tmène ll une idée chère, 
fl~l~ \'olonlil~rs fétudierai d'ici peu, si 
vous voulez m ounlr à nouveau h~s 
Pl il~t· s 1l~ l' tt l'~lucateur Prolétarien .... 
Ct~ srrnit URl' étude un peu détaillh 
ill'!! 11/oll"'"' dr I'Oiu~t~urnntiamt'. 

,1 ~ <'Il u i l'l'X JH1rl<'nce, nll"z, clctmls 
«JIH', il y a plus de 55 ans, je vivais 
pnrmi les échos douloureux répétés, 
renouvelés des révocations à Lyon, 
penoant l'Ordre Moral, de Marie Bon­
nevinl et de ses Co-fondateurs des pre­
mières écoles laique• 

Al vi frate. KuraAu ! 

Jaeq:.aes CAJŒSCASSE. 

EXPOSITIONS Les prétext('s furent plus nombreu~ 
q:~e lts motifs réels. Une dcmoiscllr 
- ça ll\'ait le titre d'institutrice 1 -

imagina des choses snlea (excrém~nb: 
prélendueml'nt mis, par nos fillette., 
d:.t•H le lit d'une surveillante, etc ... ) -;: 
t"bosee conformes peut-être n ~(')!('· 
':u~s dans le milieu de son enfance rr 
l~f'•t'UU~ mai" non rhez nous. lJn nr 
n~n adJutfanl raisalt J'ngent provocn 
lf'cr parmi nou!l, etc., etc ... f't lnut «' 
mt'lllde-Jà s'aJ•prétnit pour ténwign('r 
f!lland le srandnle éclntcrnit. 

Dans de nombreux départements 
·ries expqsitions de la Coopérative de 

l'Enseignement laïc sont organisées 
par no~ camarades ll l'occasion d'As­
semblées générales ou réunions diver­
'"~s. 

Après ln révocation de Paul Robh1 
p~r un nommé Georges Leygucs m: 
ll!sfre, et dont je Yois enco're Je' no1: 
dt• lemps en h'mps, parmi les IJOU-

_:, .·.,. · . .. 

Nous ne snurions qu'encourager ces 
mnnifestutions qui, au moment actu~l 
scr\'ent pnrtlcuUèrcment notre cause: 

Nous rulre!'ïserons avec plaisir Il tous 
les cnmarndes qui nous en feront la 
demande des documents à exposer et 
à ~i.strihuer en même temps que des 
édthons à vendre. 

Nous écrire nu moins 15 jours lll'a­
''ancc. 
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lies impressions de pédagogue en Russte soviéUque 
Il 

Coup d'œll général aur la nouveile 
éducation en Ruaele 

Je lisais ce• jours-cl une ét.ude ln~reuantc 
d,. M®uel DttHJl~• aur le u Mou•ement an­
Jf,Ùh d'"-4 NE.; · Scbooll "< Mercure de France 15 

•\ ~jfC,). U 1 a dP.u.x mole encore, tllèa étalent 
mon plue loin.aln borlzon , ces ~cole~t an­
glaltts qui, en accord avec quelques école~§ 
non•ellf'K suilt!Jt'9, belgeR, allemandes ou amé­
ricaines, cherchent à réaliser les grands prin­
cip«'" de l'éducation dP. l'avenir. Activité des 
~collers. développement libre de leur lrdivi­
du~ollté dans un milieu coopératif. travail 
manut>l !lcolairr. plc1n air, coéducatlon . telles 
HAlent les principales caract~ristlques form u­
l~r~ par le! gr3nd pionnier de l'éducation nou­
vtll t• en Occlden t. ,1d. Ferrière , directeur du 
Bunau International des Ecoles Nouvelles, et 
dont Il a fait une sorte de charte de l'éduca­
tion rénovée. 

Mata la Ruaslc? Nos pédagogues se taisaient 
sur elle. D'écoles nou-velles, il n'y en a pas en 
U. H. H. S. C'est pourtant du pays de la Ré­
•olutlon que nous attendions, nou6, le grand 
exemple. C.r le! écoles nouvelles occiden tales, ,.,.,r ti lnlér~Mnles et al utiles qu'elles 
~t. r~t det k oles •pkiales. avec des 
bfuc:at~r• et dea é&èves choisit. . Elles n 'on t 
qu'un lointain rapport nec l'école du peuple 
qui nous ln~rease tout particulièrement . 

Qu'a bien pu réaliser la Russie dans cette 
vole al délicate de l'éducation ? .H. Ferrière 
lui même, dana une brochure sur u l'activité 
spontante des écoliers •• ne cite la Russie des 
Soviet~ que pour dire u q u'elle a essayé de 
transporter l'école à l'usine ;,, L'auteur a rai­
son de n'être pas trop enthout~laste de cette 
ln n()vatlon. car cc serait là une sorte de solu­
tion !limpllstc que nos cllmarades russes n'ont 
prt~ mêmP. envisagée. 

Cn~ injUMIC:! jUgl!mPnts - OU CC silence 
Jo, ll f rœu"'lr~ révolutionnaire proviennent, 

d'ur••· part, de l'lt~olcment intcllrctucl de la 
JI,J , .. ~ >'! de l'infinité dr· fdux rcmseign,~mcnts 
' '~ J' t' 1 'J•· l' n pa , i capitali,tc't par le~ jour­
n .. •.t .-J .· •o• stf·'l rnJanr:t·K . IJ "nulrt! part. ·~eux 
'l 'li rir,,., ,. ,,_ ~d•scateurs ocddP.otaux Ayltllt 

d e r rli · r f! P.•u rHH' long•w 1 r sdllion tfp\nrique 
ont une: )todt· df! dt '~ dalfl pour ces nou­

veaux v1•n1H1 f·n pédAgogie qui. parce qu'Ils 
ont rHit une révolution. ~tïrnaglnent avolr cM· 
cou~Nt qudque chose de nouveau sous lé 
aoleil. 

·ua pensent sans doute cela , nos meilleun 
pédagogues occidentaux. Ils ne nient pas que 
les Russes pui1Îsent avoir fait des essais Inté­
ressants -qu'Us Ignorent. Mala à erolre que 
là-bas s'élabore et prend for me d~jà, une "-· 
dagogte vralml.'nt nouvelle et prolétarienne, 
ils ne peuvent s'y résoudre. . 

Il est de notre devoir de rompre aani tar­
der cette conspiration du silence. Les p64a. 
gogues occidentaux .doivent étudier loyale­
ment l'expérience rus«t>. La pénétration dfll 
deux: pédagogies hâtera ·sûrement l'ère des 
réalisations mondiales. 

• • • 
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J'avais més"stlmé moi aussi l'in fl uence pos­
sible des forces révolutionna ires sur l'Educa­
tion . Je m'attendai~ éertes à voir du nouveau 
là-bas, beaucoup de nouveau. Mais jusqo'i 
quel point ce nouve11 u sera ft-il dans lt plaa f 
de no" désirs théoriques d 'éduca teurs 1 C'étaft i 
((' my!t tère. · 1 

Nous Avons été comblés : ~ 
Nous rêvions d'activité à l'écolt-, et noua 

avons vu partout la vie intense que procure ~ 
le li bre travail , Je besoin d 'action qui con- ., 
t ra ste avec la passivité de nos écoles ec assises•. 

Le t ravail de l'élève doit être intéressant et ~~ 
individualisé le plus pontble. Or , dana tout•· ' 
les écoles rus~es, on prononce les mols dl ,: 
complexe (centre d'Intérêt). de Plan Dal.ton, clt : 
Laboratoire de TratiOil, avec une sorte • ; 
vénération. 

On parlait timidement de liberU d récole. ·. 
Certaines écoles anglaises avalent des orgam· • 
sations originales de self-government n~·. 
des u capitaine~ ,, ; ailleurs on avait expérf· : 
men té une autonomie plus complète . lbla ' 
nos écoles publiques restaient autoritaires e&·. 
oppressives. Nous avons vu, dans lorJla Ml ­
écoles russes. non seult!:nent une org.aniMtiœ 
active de self.gnvernment, mais surtout uDt 
~ie poll tiquP. et sociale intense, q ui .-,ulse IOtl 14 
elan da ns li! renouveau de vie sociale am- il 
blante . ~· 

Les examens nous gênent ; il n'y a plut 
d'examen en nu.~sie. : 

Du pl~in ntr. du travail manuel , du travaU .' 
industriel fll agl'icole; et la coéducation aur- " 
tout. qu t~ nou~ tenton:i avec tu~t~itatton ea:. 
FrancP- , 1na rl-1qUP, de choq uer conatam­
mMl lt•s vic•nx pn~jugés bourgeois, Il y a ea. : 
1\u~Mlc. cot"ducaliou partout : on ne compreD· .~ 
drall pl us une autre l'cole. 

Nt~:utraliM, dlse~t nos vieux: règlementl d6- .: 
mocrutlques. Mau la nea.tralité c'at 14 ...n. _ 
La vi~ ne peut pa.r être Malre. C'est pourq'lllit · 

;;: 
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l'lcole rU•ae, qui eat vivante, n'est neutre ni 
1u point de vue polltlque nl au point de vue 
rellgl~ux . J<;lle pr•!parc loyalement le Citoyen 
de la République des Travallleura et l'homme 
areligieux qui &aura l(!ler hors du ~mple Ica 
popt•a eudormeun du prolétariat. 

• • • 
Cn (•ourl ~noncé fllra comprendre notre 

aurprl•~ et notre 'menetllement, surtout al 
l'on aonae dans quelles condltlona ont été 
réall•~• ce• lmmeoaea pmgrès. Et Je ne parlf! 
pat dH tlmples dimcultét mat,rleltea dont l" 
le uptult.me cootre·rb"olutionnalre porte la 
rapont~btlfté. Y•f• comment let plclagoP":.tea 
ru•• itafmt.Jf• pté&Mréa i cette têcbe gigan­
teeqae: Ils lporaltnt presque tout de nos 
acqutattlon! p6daaoglques. Ils ne connab­
aaitnt ni les eft'orla dea Decroly, Ferrière, ni 
les rt\aliaallon:l de quelques écoles nouvetles. 
E\ ce•• ut regrettable car Ua auraient pu, par 
nan~ .. 1 pullf!r dea directives qui auraient 
~1indt~ment facilité leurs recherches utté­
rleut·e!ll . Us ont cependant trouvé dans leur 
dévouement a lit cause du peuple et dans 
l'actlv!té révolutionna ire dea clartés aumaan­
tea pour, non seulement hausser leur péda­
aoglc au niveau lie la pédagogie occidentale, 
mala pour dépaaacr au11ai, ct de beaucoup, 
no:s tlmlde~t esHal:t . 

Ce qul dllU pourtant réconforter le~ chcr­
eheun d'Occident, c'est de conatal~r que les 
f:hsuet ont r-eenmmen~ nos eKpérlenccll sur 
u~ ·••te h:'b~l#.. L'fd~ntUé des r~aultatt nous 
~~~~ flllll!' t. pl.hso~tfe d'annt·rardc occl· 
"4t!'hc.k nt ân& .la bonnP. vole, et elle noua 
aœona~ à- cor.Cfnuer nos eft'ortt pour pré· 
parer, en rl«fme capttalfate, l'avènement de 
l'tcok da ptupte. 

C. FRWINBT. 

ClVt;L LANGAGE t 

Ua guide all,gre vers le hon style 
111. Lee r6dactlona orales 

(Suzn) 
Je relhve 1ur un cahier les petits é•ène· 

ment• que me dlètent le11 élè,e5, aftn de toa· 
~n •'oir. quand une bonne or.caalon ae 
...... ~. queJ4ue c:hose d'fns•ructif l Ure. 

Je ...._ .V10ner quelques edraUa de ce ca­
..,., If» •md un qui mf! !ut fourni par un 
~ t la ffn de N drtulème année scolaire. 
J•esposeraf enaulte, à la lumière de ce devoir, 
notre trnall pendant les deux premlèrea an­
nua de cluse. 

L'61ève me raconta ceci : 
• J'al vu une demoiselle de la cricbe (un 

Mablls~tement voisin de notre école) ; elle nalt 
aa tabller bleu qui ét•lt bleu comme .. (tl 
chettbe dana notre . botte de craies de cou­
lean) ... comme cette craie-cil BUe fataait une 
6loe ft,ure : peut·6tre qu'on l'ayalt gron­
cl~ 1 BUe rallait de tout petits yeux. Elle mlt 
un aeau et dea bols devant la porte. C'était 
pour le laitier. Pan 1 la porte 11 ferma. Je 

m'approchai. Mala le seau sentait mau'fala, 
pouah 1 Alors vint un chien. Il reaanla dana 
le 11eau el en relira un os. Il IHI mU à le ron· 
ger tout autour, mals ll ne de•alt pas 1 uolr 
bPaucoup à prendre Et ille laissa. SIYII·VOUI 
'tul vint alors~ (l.ea 'lèves : Un ebat 1 le lai­
Uer 1) Non. lJn corbeau. Il ae mlt aUIII • pl­
~otcr l'oa. h.h 1 comme tl trnalllalt du bio. n 
put avec son boe p~n,trer jutqu'l la ~Ile. 
ll:t li &e disait : Le cblell eal une b6te d•avotr 
alost abandonn~ son os. Justement je 'fOUs al 
apporté l'os pour que 'fOUI le VOJlea l (Il U 
sortit l'oa de de6aoua sa blOGie). 

Noua allo na examiner tout ce qu-tl J a d'a-
quia dana cette cc I'MacUon •· . 

ec Le ta.bltf!r 'tait bleu comme cette cnte-ci •. 
Que l'enfant a'efTorce alnal d'Atre concret_ ce 
n'est pli Un hasard, c•eat le Naultat de DM 
exercices sur la distinction dea coulean. Il J 
a un mols encore il aurait elit : Le labller 
était tout bleu. Dans l'lntenalle, U n'a ~ 
d'entendre le bon couell : làprtiDft-YOae 
aussi nettement que noua 'fo,-tona • llba. le 
rouge et le vP.rt. Le 'fer1 6tatt H a...t .,.,. que 
la cravate de Müller ' Le brun reteemblafl· U 
A celu' de nos cadresl ~bercbrz, regardn au­
tour '(' voua 1 

Un entralnement continuel 8oft par leur 
faire connaltre la loi : tout e&erclce de dJle 
repose sur l'obaervaUon concrète. 

• • • 
<< Pan l la porle se referma"· Dans le coun 

de l'ann~e. nous noua sommes tll'orda d'~x­
prlmer nn vue de la ridacUon tous les brulb 
possibles. Zzz ... on .•. zaon 1 une abeille vole: 
1'ra ... tra ... tra 1 t'ettt un cavalier qui paue. 
Psat 1 falt l'agent de police. Bt al pendant 
quelques semaines lea NdacUona 'talent aur­
ehar~ea de cel onomatoP'es, le mal ne tut 
pat grand. L'~qulllbre tut bientôt ritabll cu 
un exercice auccMe • l'autre •. et le plalalr 
pa11e du premier au aul.,ant. Mata la ml­
moire et le MnUment de la laape J"'llnat de 
chacun d'eux un bon butin qal .ault l'eatant 
le lona dea annéea acolalree el plai tant dana 
la lie. -

• • • 
cc Savez-voua qui lint alon 1 • Lonque 1fl 

enfanta peuYent aina& ana contnlllte faire 
.narcher leur petit bec, Ut pal'lllmeat eoonnt 
leur rapport de qu~ltuea quntlooa. Car la 
que~tlon est chez l'enr.nt la forme orllineUe 
de la phrase. • 

" Combien, pentez voua' » dlt un é~::v.,ln­
terrompant son rklt « Combien de chevaux 
.!talent·lla atte"a à la voiture ~ Deux ~ non. 
Quatre ~ non. Deux chnaux et an bœuf ! , 

Quand je loue le proœdl. ln quinze joun 
suivants toutes les rédactions sont lardées 
d'une douzaine de quettiona. J'attire encore 
une rota l'attention sur cette incUnallon qu'a 
J•enfent à se lancer cbus toute nouveaut~. 
plu• que noua ne le •ouclrlona. Que ce ne soit 
donc pour penonne une nl100 de l"epCMUUee' 
de tels e•erelcea. La mante de qaeelloaaer e~t 
blent~t remplac4e .-r une noaftlle • IDGIU­
truo•lW » : mala la v•letlr d'ODe qaeatloe po­
léa ne a•oubUe plu et le aeotfmeDt de la ..._ 
pe ••nt. l ce potnt de ftl, allnD6, 
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INDISPENSABlE 
~ 

.COURS MOYEN & PREMIER CYCLE 
• INDISPENSABLE comme point de départ-incitation à un travail, 
._ INDISPENSABLE pour une meilleure observation est une meilleure 

connaissance du milieu, 
• INDISPENSABLE comme guide d'enquête, . 
• INDISPENSABLE comme outil de détermination, 
• INDISPENSABLE comme support de travaux collectifs ou individuels, 
• INDISPENSABLE à l'enseignant, soit qu'il y puise des pistes de travail 

ou des compléments à l'information qu'il veut donner, soit qu'il la confie 
à ses élèves pour des travaux personnels. 

Né dans une classe, chaque numéro y est conçu et mis au point, puis 
soumis à d'autres groupes d'élèves afin de ne livrer à l'édition qu'une 
documentation compréhensible directement par tous les jeunes lecteurs. 

Les 900 numéros parus répondent à toutes les questions. Ils sont d'une 
grande souplesse d'utilisation dans toutes les classes. Comme pour d'autres 
outils de la pédagogie Freinet, leur emploi peut être à l'origine d'une 
modernisation de l'enseignement. 

15 numéros paraissent dans l'année scolaire apportant chacun un reportage 
abondamment illustré en couleur et en noir, et une partie magazine (voir 
au dos). Demandez un spécimen. 

~~~-tmld 
~~~ vot'lll ~fl flt vot'Cfl -------------------- ..... ONNEMENT à << BT>> 1981-82 
TARIF : France : 115 F- Etranger : 137 FF pour 15 numéros 

NOM -------------Prénom -------------

Adresse----------------------------

b 1 1 
ode postal Bureau distributeur 

'souscrit un abonnement à BT pour l'année scolaire 1981-82. 

Ci-joint règlement à l'ordre de P.E.M.F. CANNES (C.C.P. Marseille 1145-30 D). 

Date: Signature: 

D demande la liste complète des numéros parus 

D demande un spécimen (joindre 3 timbres lettre). 

à retourner à P.E.M.F., B.P. 109, 06322 CANNES LA BOCCA' CEDEX 



une collection riche de · 900 numéros 
un abonnement qui la complète 
Demandez la liste complète des numéros parus (avec tarif). Cochez la case au dos. 

La revue actuelle comporte 40 pages sous couverture cartonnée et paraît à raison de 15 numéros dans 
l'année scolaire. L'abonnement court de septembre à juin. 
Chaque numéro apporte un reportage ou un documentaire de 24 à 28 pages et une partie magazine 
présentant des reportages plus courts, des découvertes ou des recherches d'enfants, des extraits de 
journaux scolaires, etc. 
L'ensemble est abondamment illustré de photos en noir et en couleur. Les numéros plus anciens, 
quoique plus modestes dans leur présentation, ont cependant une illustration abondante et 
recherchée. 

Quelques numéros fréquemment utilisés par des élèves de se 
HISTOIRE - documentation de base 
275 La civilisation égyptienne 410 Les voies romaines 
283 Histoire du timbre-poste 
305 Histoire de la charrue 

439 Collecteurs et chasseurs de la 
Préhistoire 

327 La recherche préhistorique 
357 Les Gaulois 

451 Les chasses préhistoriques 
527 Lucius le Romain 

HISTOIRE - documentation complémentaire 
19 Histoire de l'urbanisme 201 
22 Histoire de l'écriture 294 
23 Histoire du livre 381 
34 Histoire de l'habitation 498 

111 La cité lacustre 

Fulvius, enfant de Pompéi 
La villa gallo-romaine 
La poterie préhistorique 
Paysans et pasteurs de la 
histoire 

SCIENCES- documentation de base 
587 24 poissons de France 720 Fauves de France 

Pré-

697 Les mouvements des plantes 
701 24 poissons de mer 

727 Les rapaces diurnes (protection) 
733 Serpents de France ( 1) 

710 Ainsi naît la vie 781 Serpents de France (Il) 

SCIENCES - documentation complémentaire 
229 Protégeons les oiseaux ( 1) 793 Les réserves naturelles d'Afrique 
230 Protégeons les oiseaux (Il) de l'Est (1) 
560 Une réserve d'animaux 803 Les réserves naturelles d'Afrique 
750 Les fruits sauvages rouges de l'Est (Il) 

GÉOGRAPHIE 
321 La transhumance chez les Toua­

reg 
547 Une coopérative de consom­

mation 

598 L'usine sidérurgique de Dunker­
que 

737 Le Nil 
810 Le Sahara 

595 Les Phéniciens 
819 A la découverte d'une cité gallo­

romaine 
900 A Paris pendant la guerre de 

100 ans 

686 
751 
767 

Histoire de la langue française 
Les animaux préhistoriques 
Marseille retrouve son port grec 

786 Tritons et salamandres 
844 Pourquoi ça fond ? 
859 Pourquoi ça s'évapore ? 
909 Les thermomètres, pourquoi ça 

monte? 

828 Oiseaux des bords de mer 
830 Oiseaux de mer 
839 Serpents du monde 

885 Les Chikrins, Indiens d' Ama­
zonie 

905 Dans une usine de chaussures 

Pourquoi proposons-nous BT aux élèves de Se ? 
Le type de travail demandé au 1er cycle, dans un certain nombre de disciplines, nécessite une 
documentation abondante et soignée. En effet : 
• quand l'observation directe, l'interview, le sondage en classe, le texte libre ... déterminent un 

travail, BT permet une meilleure exploitation des connaissances ; 
• pour préparer des enquêtes, des interviews, des visites, BT propose un plan, aide à formuler les 

questions, à clarifier les idées ; 
• quand l'étude du milieu, «sur le terrain même», n'est pas possible, BT apporte une documentation 

qui la compense; 
• en tant que recueil de textes, BT motive la lecture ; 
• BT permet d'approfondir le travail et conduit à des recherches à l'égal des autres documents ; 
• les réalisations que BT permet sont diverses : exposés, montages audiovisuels, jeu dramatique, 

correspondance (avec un ou des auteurs du reportage ou du magazine), participation au magazine 
(envoi de textes, de recherches ... ) et même réalisation d'un reportage. 



avec sa P~~AGOGIE DU TRAVAIL ??? 

~)iucateur N°5 du 1er d8cembre 1980-

Artiéle de R.Uebersohlag 

**************** 
************ 

******** 
**** 
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DeFJ ennui» phy111qu,e, B'urmontr~s d~puia,m'ont Amp~ché de mettre au point ma 

~,~~ p~r~onn~l1e ~cette queetion,que je destinais ~ l'ffiducateur. C'est donc 

.>'.T~ ~ "A.llflS m; 'PREIJfJt.-,", ·que j'Y rP.ponds • 

'l'out de suitP. mA revient en m~moire le 

DROIT Â LA PARESSE 

de Paul LAFARGUE 

avec qui. j .e suis d'accord. 

C'est si agréable de paresser ••• 

quelques instants ••• 

voire quelques heures ••• 

C'est si agréable le farniente! 

* 
Je me souviens de Paul Lafargue, car j'ai eu le privilège de l'entendre au dé­

but du si~ele, au cours d'une conférence qufil donnait à Gre~oble, salle de l'Eldo­

rado. J~ le r 1rvois, mimant sur la scène les petits pas hésitants de la femme entra­

v~~ p~r 1~ j upe-culotte, de ce t t e femme soit-disant Pvoluée de l'époque. qui avait 

hP.~ité de la mode pour sa soit-disant l i bération. 

C'est ce jour-là aussi que j'ai entendu Jean Jaurès dont je me rappelle la voi& 

chantante si extraordinaire: 

Vivent les moments de paresse 

ai nécessaires 

pour une VIE HIDREXJSE 

* 
Ma grand'mère me disait: 

" Il n'y a rien de tel qu'un .paresseux pour savoir tra­

vailler quand ' il s'y met" 

* 

Je suis un de ces paresseux qui a travaillé sa vie durant et qui travaille en~ 

oore, tout cela parce que j'ai eu la chance d'@tre instituteur, instituteur artisan 

eomme Colas Brugnon, libre dans le cadre de mon travail de choisir ma voie. 

'( 



J'ai choiEii pour moi et pour les 1mfant H qui m'ét~ient confiés 

lP. respect de la vie 

le respect des enfants 

la joie du travail bien f ait qui , en soi~ est récompense 

travail COmmunautaire, maftre et élèveB 

travail communautaire avec ceux qui pensaient comme en 

dehors de l'école ••• 

TOUJOlffiS avt~o le m~mA oouoi: la libération de l'école, 

la. li b ArA. ti on ch'IA enfants qui doi \tant dev~nir des 

H0Mlt1ES HEXJRFJTX. 

l!.'t jfl peux ~crirP- 1 en rappelnnt le supplfiment au numéro de 

NOTRE VIE 

••• 

Journal de l'école de garçons 
de CORBELIN - Isère ~ 
du 16 juillet 1929 

( 2A pages finies d'imprimer en supplément le 24 juillet 
sous la di r ecti on de Victor Ginot 11 ane) 

beau t r ava i l col lectif r éalisé dans la joie ••• 

S'AGIT-IL D'EDUCATION DU TRAVAIL 

ou 

D'EDUCATION PAR LF. 'I'RAVAlL 

••• je ne s a i A ••• 

Pour moi le Tra.vai 1 a toujours été présent dans ma jeunesse& rude travail de 

mon pPre ohef marinier ( en souvenir de qui j'ai réalisé lee deux BT sur le Rh~ne), 

trnvail incessant de ma mère, ouvrière papetière qui, travaillant souvent à domicile 

"i-ev'd t pE'ns er au mPnage, aux repas, aux travaux de ses enfant-s tout en maniant et en 

comptn.nt des piles de f!euilies de cahiers , les pliant, les encartant, les assemblan~, 

les cousant ••• et quel plaisir pour nous . t ma soeur et moi, de participer à l'encarta· 

ge et R la pose des buvards. Cela sentait déjà bon l'encre d'imprimerie, cette odeur 

qui accompagna ma vie professionnelle pendant 24 ans. 

~t c'est d.ans cette ambianoe que ma soeur et moi apprimes tous les travaux mé­

~re , sans diHtinciion de sexe, me spécialisant cependant dans ceux demandant plus 

rte for~~ ~t moins d~ fineAae.Je remercie ma mère d'avoir su m'apprendre ainsi tous 

les trava.u.x:. ménagers, la cuisine , la couture ••• 

Naturel pour moi le travail de mon grand-père ouvrier d'usine ( factions , de 12 

heures · de travail) et cultivateur, travail de tous les jours , même le dimanche. 

C'est avec ma grand'mère que j'ai appris à moissonner à la faucille , à faner, 

à charger le foin sur la charrette, à ramasser les pommes de terre. 

J'ai toujours aimé le travail, le vrai, celui dont on voit les 

résultatez belle pile de cahiers terminés, fourneau de fonte 
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hinn brillant, pi le de hoi s fendu, bennes pleinea de rrüsin 

que je versais dans la cuve qui bouillonnait. 

J'ai toujours aimé le VRAI TRAVAIL celui qui est utile, celui 

qui est plein de noblesse. 

Et s'il m'arrivait de faire des travaux de vidangeur, je n'ou~ . 

bliais pas que vidange et vendange sont indispensables, aussi 

nécessaires l'un que l'autre. 

Ceci pour dj re que j' a i tou,jourA nté heureux dP. r (1aliser avec mes élèves des 

o~uvree v,(ri tabl'!S n~c.,r·wi tant eouvent beA.uconp dA trA.vai 1, beaucoup de responaabi­

llU~ ~i ~n, d~ J;~ pP.rativ~rMce et le sentiment que notre part dans 1 •oeuvre collee.. 

tiYe ~et modeste mais nP.ceaeaire à sa réussite. 

Mais j'ai toujours maudit le travail ingrat, imposé, sans · justification ••• et 

surtout les lignes à copier, entre autres, qui furent cause de mon premier refus, de 

ma première REVOLTE ••• mais ceci est une autre histoire que je raconterai peut-~tre 

une autre fois. 

Et je pense , avec Christian Poslaniec qu'il 

" est difficile d'imaginer qu'un travaii scolaire noté 

puisse entrer dans la catP.p;orie du travail plaisir" 

et oomme lui je pense que 

" se diFJtraire c'est pP.ut-@tre tout simplem~nt changer 

de travail" 

et p~:rmi les travaux ceux qui font appel à ·. 

l'utilisation des mains ••• car il ne faut pas oublier le 

r6le important des mains,des deux mains de l'homme, géné­

ratrices de son intelligence. 

AUTREFOIS le travail manuel avait sa noblesse. 

Grand-père , malgré ses journées de 12 heures , avait le joie de démouler 

après cuisson, les électrodes d:e graphite qu'il avait eoigneus.e~~~ent pr~~ 

r~es, joie de les voir bien cuites,_ bien faites, luisantes et sentant bon. 

Grand-père m'a toujours paru heureux d'avoir bien travaillé. 

Mi13 AU..1flfi1li1Rl!P~JI qu' ~t dP.Venu le travai 1, asservi À. celui d'une chatne mécanique? 

1(1! travail industriel est la forme nouvelle de 1 'ESCLAVAGE, et .e 1 .. est pour 

cela que j'ai toujours été militant pour une amfilioration continue du tra­

vail industriel, et la réduction des heures de travail. 

C'est pour cela que ma vie hors de l'école a été pour Alberte et pour moi 

une VIE MILITANTE pour une VIE MEILLIDRE ••• 
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••• TBXmNIQUE DE VIE du militant I CEM- FIMEM pOUr qùi, .comme le dit Paul Le 

Bohec, il va falloir de l ' Audace , encore de l'Audace, pour tenir dans le ~ 

combat une toute petite place ••• mais toute notre place. 

et comma l'Acrit JanouLEMERY, il reste deR valeurs qui sont encore reconnues 
dAI'! rtdole11oentH c 

l ~ benoi n rle Coop~rer 

1 '' b"~ oi n cl o :rP.l:d ion 

lFl n~M~JH UI- rie 1 'Fa,;vation des oonnai~~anct"s eot dP la o\ll­

tUl•e t • • EDUCATION PF:RMANl•:NTl~ 

C!'P.st sur oettP. oonstatation optimiste que je suis heureux de redire: 

FAIS BIEN CE QUE TU FAIS 

IL EN R~T.ERA TOUJOURS QUELQUE CHOSE 

Raoul FAURE 



li IG'l.'ROUVAIJ.,L l'.:S ( sui te ) 
************* 

Un supplément au journal scolaire 

NOTRE VIE 
16-7-29 

-47-

De nomhreuRes pages imprimées comportant un dessin gravé sur carton, un autre 

r;ra.v~ sur lino et pour commencer, une recette: 

Le gratin dauphinois 

Relisant . cette recette, aujourd'hui, je m'aperçois que, comportant un 

oeuf battu, oe n'est pas celle du vrai gratin dauphinois - Corbelin 

est en bas Dauphiné influencé par le Lyonnaia et la Savoie - mais qu'im­

porte, le gratin corbeiinoia est un bon gratin que l'on peut réaliser 

gr~ce à la recette rapportée. 

Puis nous trouvons dans oe numéro spécial, des moments de vié de chez nous: 

Récoltes automnales 

Contes à la veillée-

un~ histoire de Renarn le malin 

et rie Loup , le nigaud 

et surtout 

Nos oiseaux d'hiver 

J'ai souligné ~-oi!;!~~ car ce sont les natres: bouvreuils, rouges­

gorges, mésanges charbonnières, mésanges bleues, moineaux et corbeaux, 

les natres à Corbelin. ( à Noyarey aussi nous connaissions bien les oi­

seaux. Màis on ne oonnatt pas les bouvreuils; on y connatt mieux les 

rouges-queues et beaucoup de mésangee ••• la petite nonette et la mésange 

huppée ••• ) 

L'épervier de Joseph Durand 

Un jeu di à la ferme. 

noue avons regardé SP-S gros.ses ser­

res, son bec crochu ••• 

Il y a r~unis dans lam@me classe, des fils d'ouvriers, d'artisans, de 

commerçants qui ne connaissent pas la campagne et des petits campagnards 

ceux qui connaissent la campagne, la nature, emmènent ceux qui ne la con­

naissent pas , à la découverte des champs, des fermes, des granges, des 

cultures: celle~ du tabac, celle des vigneg. 

Bref, un beau travail collectif, réalisé dans la joie, 

Joie de celui qui connatt et qui apprend aux autres ce qu'il •a.it 
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JoiP. de c f'lui lfUi sA.it ap.pr r-mrire en écoutant cf!lui qui sait 

.Toi n rl P. crmx qu i s a vent mettre en nommun J.1mrs connaissanceA, leurs tra­

vaux, 1f~UrB r naliaa t iona p;rftc e à l f'!Urs qualitr1H rliversespour un trava j 1 

bh m f : tj t, hi ' !n r naJ. is P. dans une class e que l'on aime. 

J.i.~ r~r~p rm'la.n t, r;~ ~4 ju ill e t 1929, on imprime en p;rosseR lettres 

VIVENT J.F.S VACANCJ<.:S 

et 

on met lcr:1 " cahiers au feu" 

( sans ." mettre leH martres, calembour dont on rit et que 1' on 

n'imprime pas.) 

En effet, dans la cour, enfants et martre font un feu joyeux 

brtUant tout ce qu'on ne veut pas conserver. 

Raoul FAURE 

A I\IOS 11AMIS 11 ESPERANTISTES 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

J ' al reçu : 

- d'une part, d'André Gente, 1 es résolutions ci-dessous prises 
par les enseignants espérantistes de I'ICEM-ESPERANTO 
(Pédagog le Freinet), à la fln de 1 eur rencontre de trava fi de 
Vaison-la-Romaine (Vaucluse) du 16 au 26 juillet 1981. 

- d'autre part, d'Hal Ina Séménowicz, la fondatrice du Mouvement 
Freinet en Pologne, le premier numéro d 1un bulletin "SOLIDARI­
TE" totalement publié eh espéranto. (Voir cl-après, la première 
page de ce bu ll elin) 
Ceux qui pensent être intéressés par ce bulletin, plutôt 
syndicaliste, peuvent se mettre en relation avec notre amie : 

Hàllna Séménowicz 
Ul Andrfol ego 27/29 MS 
05400 ATWOCK 

POLOGNE 

Emile Thomas. 
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I • C • E • n • - E S P E R A N T 0 

( FREINET-Pedugogio) 

-o-o-

1 -a REZO LUCI 0 : 

Seadek csperuntistoj de IC.Ji:H- ESPERANTO (FRT~:INET Pedagog:i.o) 
kunvenintoj en VAISON-la-HOi·IAINE (Francia) de la 16-a ~is la 
26-a de Julio 1981 t 

- --. --

-~ojas pri la probabia enkonduko de Espe~anto kiel fakultativa 
fako en la trancajn lernejojn • 

. 4-<a_ 
-konstatas, laù ~ 50-&Jara sper-t;o ke la interlernejaj inter­

naciaj rilatoj (speciale de klaso al klaso) estas tre efikaj por 
enradilcigi Esperanton ne nur en la lerne jo, sed anlcaù en la vila~o, 
en la kvartalo, ktp. · 

-pro tio estas favoraj al eruconduko de Esperanto jam ekde la du 
lastaj jaroj de la elements lernejo(9-11jaraj lernantoj). 

-altiras la atenton de la gepatroj kaj de la diversaj instancoj 
pri la aparte grande avonta~o, lciu rezultas al tiu instruado por pli 
posta studo de la naoiaj lingvoj, kiel atestas pluraj oticialaj 
alcaperimentoj. 

Aldone.,. 

-opinias, ke kiu estos konotiCinta kun J~spersnto estante 10-11 
jara• tre certe estos allogita do la perspektivdl elekti la . l.ingvon 
kiel tskultativan fakon, kiam pli poste prezenti~os la okazo en 
duagrada lernejo, ear la studado estos tiam plane motivita. 

2 -a REZO LUCI 0: 

Sesdek esperantistoj de ICEM~Esperanto( FREINET-Pedagogie) 
kunvenintl~j en VAISON-la-ROMAINE(Francio) de la 16-a ~is la 26-a 
de Julio ... i981: 

-~ojas pri la probable enkonduko de E-3peranto kiel takultativa 
fE?.kO en le francajn lerr.ej ojn. 

-insistas! por ke 8iu k1opodu per!ekt~~i en la kono de la lingvo 
kaj kapab ·:.1 trapasi la ekzamenon, kiu ra;Jtigos lin instrui. . 

-Sï!lbstrekssi ke la aferc pri enkonduko dt• Esperanto en la lernejojn 
koncernas e ufn ajn, seJ:.depende eu li apertenas aù ne al asocio, 
kaj sendei end~ de la4 soc ,io al kiu li evez:tuale apé.rtenas. - . -sugestor; L ke oni kreu t 1endcpendan organizon, similan al 
J( FRANCA :c;~PERANTO-INST::TUTO, kies nura calo estus okupi~i pri 
tiu prob:.emo kaj kiu k >nsistus el reprezantantoj de la diversaj 
asocillfoj, sad ankaù el 1miversitatanoj ki3s kompetenteco estas 
agnoskat1 de 6iuj. 

-opiniae, ke ICEH-Es~ert.nto, pro sia 50-j 3ra sperto, ankaù 
devus er ti reprezentl. ta en tiu organizo. . 

Sendas ln orgar.izinto de la ;-e:lkonti~o:GEN'l'E, 91_ Avenue des Erables 
· · 84000 A v I G N'O N (Franc1o) 
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Wnrsnt ::r="'··-·· 

Nro 1 19Hlr 

de So(;l-Eaplora Centr o por l-'Giono 

DE MEZA 0 
de Sendep•nda At.«.: n.uml~ Sindll,<!!.(Oo '· _ ~ .ldœr•co" 

---------~i9Ril!la::'l..~: . ....:: -~"<-·l'!!!l!!:lll!la:'.a:l!ll!!! 
KIAL INFORMlLO EN LA lN'!'fi:JqNAClA UNGVO ? 

111a aegiona so~t-~aplora Centr., /R.,g1 onalnf Oé­
roduk ·Badan ~polf:lc1myoh - ROBS/ i nt.cnoas aop ori 
di vcroaJn tamojn·, kiuJ l'OV!.;a .a e ti utils ;l por la 
a1ndll!.ata agado en 111 reg ~ ono d& hG::8 Odro /voje­
vod1oJ Gor s6w ·~1elk:opolalc1, Z l~·:='r:a. \lon. kllj par­
te vojevoùi o Legnica/. Int.sr alta;! "ra~t.,;,a 6<J~ ~. u­
t! la la plano anig1 la interna~Jan L.n~von en la 
llaron tnteraaan por nia sln•il kato Ni .:to pr oval!l 
a~rigl r.ian "In!or1111lon" in.m i.a. tl-',~>e ro, ke P;1 tJo­
v~s elvukl 1uteraa1gon l n t ~ l a 88~o~antlatoj on 
l:'t.D~n!!o ··:aJ o}laciale inh:r t' ; j .. ., voranti::Jtoj , 
ill !J -, ,.~ e~t.~~~te•_.. la meœbr OJ d.t la a! nd i kato 
'wvii~ar·c~·. roote, ~r 111, n i ~ ovun elvoki l n­
~··~ .. ua..o 771 LiiY"r•nto - er. nia 1 lnd i!UI. to • .l gan­
~~ ~'·"' 11ft la lllollz'l'1ra rttgionn n1 eaparaa, lee nia 
:. ,-:.o ,;.o')'?c>a 3. ~r-1ll MkaQ ~rn alla.J regi011o~. 

r!lo:!etae anJraQ al1aJ calo,l, prl kiuj ni i'&noal!l 
rnm lclel 1'1'1 la celoJ atlnf{~~tblaJ kaj -.JÜlaj por 
la lllndll<:alo. rar r:orarllnto nl )JOVBI lltln:J;l (lOr 
uln slndil<l&tO t1un " ·~ ·nc•m <111 humnn1smo, klu 
Aunta a a tas apec1Blll Crut. to do f:o ,14ranto-movado z 
~~l~e~o, Crateea e~oeo ~aj intP.rnacieco. in nia 
:d.Jlo.io, ~~;aJ &niL&Il en n1u regilono ue, logas civi -
:~~uJ , ~1e3 naoleco ne estas ~ola: ukrninoj, gra­
t:;;, tla::u.rul!oj,alovakoj, tarta.roJ, 11tovoj, ci­
fA..""~~ • .:Jfte p1r ill Polli&n.io estas 1Ul1.' la dua pa.. 
~-~:c ka~ i~i eerpa. kultura~n sukojn el du tavo-
1 o j: el la ; .. ola lcaj el ai• propca n.aoieca lclll tw:o. 
verSajne ni, esperantietoj, ~11 bona povoa lco~ -
;T~ni !lin kaJ :r.er .n1 la sindi<ato •solidareco" 
rloevoa valcrajn ln!ormojn pri 111aj homaj be:ao­
noj. Ni do esperas, ke la "lnformilo" povos .estl 
la ponto tra kiu pli vigle enfluados en nian àin­
~i~aton i~ 1doo3 de 1nternac1a ~sreranto-movado. 

Ou nia espero efekt1v1Aoa - tion ni ekvldO! -
poet la tempo. Tamen n1 bono komprenaa, ke auk -
c~so en tiu &1 a!ero dependao ne nur de ni. An­
ll.al ·J e Vi, nia kara J.aganto, dependaa almenaO. la 
~~.rio de t1u e1 a~caao, 

:tl o!J n.1 wtendu de Vi ? Fost la r1oeTo de t.t u 
L n~u:~r:., ee l! l1•s.1ru rloev1 la sakvontajn, 
!:•·. r~~~ ~'IIA!l !l .~n ~Jend.iilllU la poAtlcarton aQ 
:.,~ ~:~ ..1.1: •::l.!::ra.llo•, R&t<1ob.alny o•rodelc Ba­
:.u: .l;•a~:csnych .1-rc.dlto...-ago lla.dodrm NSZZ "Soll­
.t.u-n,,.té~. al. JteyOdleg;toaic! ,2, 65-042 Zielona 
r;,sra . 

~atlla bone rn~tndi la "Infoimllon", ee t1o nur 
~blaa, ne por aolaJ esperantio~oj, sed por gru­
poj en lokaj ain~ikataj estracoj aO. en rondo3 kaj 
C111oj de rE!. Hl petaa ankaO. kons1der1, lee ~a 
r•Jblikado besonao elspeltloj. llunvolu do eend1 an-

~ ll:&.tl la monon pur n.taj celoj de a ldonado• 
Tre valoraj eoto• ilaj opinioj kaj proponoj , 

11:1-.jn anltatl bonvolu aendi la_n meno11 ta adreso, 
l.a redako1o. 

l~~nto de la kongresa ~clado de L. Zamenhof 
ee la malfermo de la dua esferantista kong:reao en 
GeneYe la 28-ap de a~gunto 19~6 j~ 

••• Nun, hlam en d1versaj lo~oj de la mondo la l~­
talado intdr la gentoj fart~lo ti~l kruela, n1, Ea­
~erant1stoj. devas labori ~11 energie ol iaœ. Sad 
Jar ke nia laborado eatu fru•tQ~orta, ni devaa an­
taO IHo bon~; klar1g1 al n1 la intornan ideon de 
la .::a1-erantiamo ••• 

do.urlao p.2 

L.L. ZAMENHOF /1859-1917/ 
lniclatlnto de Esperanto 

Honora Pre:tidanto de UEA.1908-191 7 

LA ESPERO 

L. Zamenhor 

En la mondon veDia nova eento, 
Tra la mondo iras torta -voko, 
Per flugiloj de tacila Tento 
Nun de loko tlugu ti al loko. 
Ne al glavo 
61 la homan 
Al la mond• 

sangon aoitanta 
tiras !auU.lion: 
eterne militant& 

Ci promesaa sanktan barmonion. 
Sub la sankta eigno de l' eepero 
Kolekti~aa pacaj batalantoj, 
Kaj rapide kreskas la atero 
Per laboro de la esperantoj. 
Forte staras muroj de miljaroj 
Inter la popoloj dividitàj; • 
Sed dissaltos la opstinaj baroj, 
l'er la sankta amo ~isba tl taj. 

Sur neiltrala lingva tundamento, 
Komprenante unu la alian, 
La popoloj ~aroa en kon8ento 
Unu grandan rondon ~amilian. 

·Nia diligenta kolegaro 
Bn laboro paca ne laoiloe, 
Gis la bela son&o de 1• homaro 
Por eterna bea' etektivitoe. 

------- ~ ~ . ~-· ~~~ ~"'-·-- - ···-..-·· ... .. .. -- ~ - ---...-.o:'" -
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~l'lqrlr.t" d•J Ill f,J.l 

ltl la d4k1ar&c1o urltl •n1me llkcOJptl ta "n la Bulo­
nJa kongr.,so nl OiuJ .: ~laa, k1o &Btaa la Esperan­
t1emo en r11ato praktJ •.a; el tiu ei deklaraoio ni 
ankad eaiM, lee "Eepf :·ant1eto es~ae nomata e1u 

r. reono, kiu uzaa la J >ngvon Es J,>eranto, tute ega­
' por 1c1aj eeloj li :;1n uzas". Esperantisto sek­

•e eetaa ne sole tiu ;sreono, lciu uzaa Esperan -
ton eole kaJ ekekluah'·: por celoj praktikaj; Eape­
rantisto ankad estas ; :o~trsono, kiu uzas Esperanto:n. 
por gajni per li monon ;: Eeperantis to estas pereono, 
k1u uzaa Eaperanton nur por ~uzi~.1.; Esperan -
t1etct tine estas eC ti .1 persono, kiu uzas Espe -

'raaton por celoj plej malnoblaj kaj malamaj. Sed 
laom la !lanko praktilc~ .• deviga por ê1uj lœj mon­
trita en la deklaraoio, la Bsperantiemo havaa a~:~.o 
karaQ al1an !lankon, ~ s deY1gan, sed œulte pli 
graT&I:i, !laclcon idean. ·:11m et nankon d1veraaj Ea­
~ra.ot1ewJ PQYU ltlar U al el en la ple3 d1ver• 
-~ Ç'ÛOJ. 'l'i"-lr po1' •<Yi ti etll!l ill&lpB.CODo la ,Bep.. 
rae~~~ «•~111• Laa : •l etu ~l~r~n libereoon 
u~~u la; .. hH.a·.mu 1d•· .,-n de l.a ga;;.ruttemo en 
til)! tarilo ;eaJ grado, ~l 1l 11 • • dez1ras, a~ • •• 
U YOl&a - ~~ tute ne ''llcepti por la Esperant!.,_ 
110 i-'ll ld.,on • .Por demet l de unvj Rsperantistoj etàn 
~•apoodecon por la agoj kaj 1dealoj de al1aj Eape• 
rant1-'oJ, la ~lonja doklar&cio prec1z1gia la oti- .. 
o1al&n, de etuj aeftdia(ute akceptitan esencon·de la 
lfperutiemo lcaj aldonJ.e la sekvantaJn Tortojnt · ·· 
•ct" &lia eapero aG revo, kiun tiu aG alia pereono 
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ligaa kuu la Eeperantiemo, eetas lia af~ro pure 
pr1vata, por lc1u Esperantismo ne res ;Jond :ls" . Sed 
beda0s1nd.e la verton "priva ta" kcllcaj amikoj-Espe­
rantistoj klar1g18 al si eti la eenco de "malperme­
sata", kaj tiamaniere , anstataQ konservt por lai~ 
terna id.eo da la Esparant1aœo la eblon tute libere 
d1avolv1~1, il1 volis tiun ideon tute mort1g1 • . . 
. En la timo, ll:e ni eble ne .PlBêos al tiuj per~n -
no~, kiu~ me11 volas ~z1 Eaperanton nur por a!eroj 
pr&lctika por 111, ni devaa ~i~j el!iri OJl nia koro 
~un par oD d.e la Esperantismo, kiu estas la plej 
grava la plel sankta, t1un Id.eon, k1u estas la ee­
ta oeio d.e la atero de Esperanto, kiu estas la ste­
la. kiu 81am gvidadie eiuJn batalantojn por Espe­
:tanto 1 Ho ne, ne,. neniam 1 Kun enf':·gia protesto ni 
tor,etaa t1Yn at poetulon. Se nir., la unuajn bata­
lintojn por Esperanto, oni devigos, por ke ni eTitu 
en nia a-gado &ion idean, ni lnd.igne Jis§iroe i.aj 
brul1goe Oion, kion ni skr1b1s ,~r ~s~rsnt~, ~~ 
uniigoe lcuA doloro la laborojn ltaj oferol~ :1~ :-..!.& 
tut& vivo, ni ror~etoa rnalproksi~en la verdan s~ 
lon, kiu s1d.ae sur nia bruato, kaj ni ekkrios ~;xn 
abomeno: "Kun tia Esperanto, kiu d~Tas servi eksklu 
a1ve nur al celoj de komeroo kaj praktika utileco, 
1li volas havi nenion komunan 1" ••• Sed nun ••• insU­
pé nin • • • nur la peneo pri la eani:ta, gr8llda kaj 

f ava icleo • • • ! r a t e c o 11: a j j u a. ·t . e è o 
n t • r a. 1 u 3 P o P o 1 o 3 ••• 

. regiona~n centroj, eed nur helpi al. ill: bel;ai lA-
DE SOCl - ESPLORA CENTO . ter~Ul1 in.tormojn. publlkaloJD kaJ present! 1a 

• ' . ·). .. · intortDOjn el la regionaj centroj - al la t1tt.l.aa­
Scct. laplora Centro por la regiono de Jl!esa Odr~:.· ·:· :.:' . · d& eetraro d.e la 81nd1kato. J.onsulta Iacsi.lAntuo 

. -,._., .. Jaa lie Do~o 1980. Eeence li estas .a .. ;- : . .>... ... oponoa ankatl la probl.OJn par la esplorwto. • 
ld al& ~. kiel la s1ailaj oentroj ~ · .~:.y: ···i." · fi:ecipe 11 proponoa stratesJ.ajn i:aj lœFdra,:• : 

·~~~~ •• !!t!!.o~~· 1mm1ca la noao de tiuj oentro4 : . . .-· ·ji: · · . re8iOD&.1n eeplorajn· qadoJa. lot\8Ulta IcmsilaD- :\ 
1 ... te al1•t legi ona Cen:ro ~· Soci'-P""' /'·, -~, '• -:- taro . belpoa aranA1 ltWll&borcm inter ltelkaJ re- . . . ::/~. • 

Oérodelt J:rao Spolecmo-: -~~ · :: · ' gionaj. centroj en tli&J eeploroj 1 kiuj eatoa tro .. ·.· :.. 
. • nun la agado de nia Centro .·: ~ ;i, .. ptnd.a;t 1!0JJ \lDU centra. IConsalta .lOJU!ilantaro :r- · .. · . .:.' 

aukc~sia niti lconf'lilctoiq intel,' la . ·· } -· <· prezctntoà: la re&iona3n ceotrojn en la . tuUAUida .•. : :i; .. 
Atataj atltori tatoj en n_a regiono. 1.& 1::» , .~ :~ind'ikata eetraro, tamen 1cun la siaila dtœCIIIie -: · ;.. ·· 

l:'rograma Jl.onsilaBtaro de nia Centro hel-: ' · .. . en •t kiwa havas la regioraj centrol _ 0 la ~ . · • ~- ~ 
al t.u. '"lil.aJa Sol1dareco" en lia •1- · · . -• · ~ ,_. ... t'· .· 

.ta a.pdo. lroe tio Di& Centro kole11:1:&4t / · : · Jibn&t eiDdilcataj ea:traro,1. . . . ·~·::. ~ 
kluJ ••tc.t atUa~ por la orpDJ.sado ete ,... · :;. KunJaboro: tnt•r nla Centro ldlj aaocioi · · ,:'­

... ~uu~ trc.oj, prdecoJ "~ ••plora~ :''r' ~- \ •• prlvataj agrlkulturlstoj •souoAREco- ,C...· ::· : 

tle jamaaro 1981 Ilia Soet-Eeplora. Centro ·,. '?; · li el jaa eetia œeac11 te ni& Centro, kiel. la _.. ~ -~ ' • -· 
;.-:~11111~• umzan polli~ 1W1118ron de aia 1ntora1- ~f~ f.r .. p.no de el~ill:ato· "Sol1d.areco•1 lmlte ,1&11 hlllpia ' · -~· . 

*IA!or-.tor Jlog1cmabego CIArod'ka. !adan Spoleoa·-.,.;••r·:,., ·' ·al t .. il. "Vilala Solidareco• - a aaocio de la PL"! ~ '!-~· ·. 
St"odlcowgo Nadodru lf1ezaldnego Samorz\d.neso ... : ~~-~c • vataj liçikultw:iatoj'. 1-recipe - en Va organi.a ;.,'.;:. . ·,. ~, 

I~MX::1~:zaw01loweso Sol1daruc.té•. ' · :.~· .. ,. . ·"' :~:·~~· ~:~ : ta:z:o .. . Sect . JU.a aoBB l!f'Ogramas &Dka~ daaru lamla .. : · · ·; :' 
8e t~ celpj d .• aglf,d.D de JUa CeDtrO -~~ ~~~·v-: borOil · kUa lA" '"Uate · e1n41kato, plaœnte anltafl ~ ·. ~t • 

,1ena .PX'!~~~~.l IUlJ kuraoJ' por 1-a ~~1:.'t'.':~•"'" · •a.,lo.rôlc ·~ (t .. Bn ·X. trocraiià J.Gl1N·}antaro w _ '{ -:-:-· ·. . 
eind :Jtato, eociologiaj esploro:J, kol.it.~oiiL'" f~ ·""' tAs '&hkaQ'· la. arembro2 el la uoct'd' de l!rivataj ~~-: · ._.,_ , 

1ntoraoj ut1la3·· por la prograaaado de airid~; ·· ,.,! · . ·:• riklll~ûrie~oS "So1Lclaree9•. l're pari ta 3aa : esta& ·· . .. · · · 
, eaploro::1 pr1 .la CaaQ.liaJ ~oblemo~ .d•··;~:~:r: · · . , la llbro· •:tor..S.Dik wiejskiego zwi,zltovca" · /La kas 'f" : ,~ 

tkato ~j eldou agado.. ,." . ; •. ;., .. sul ta libi'O vor lâ vila~& aJ.nd11catano/, pr1 kiu-~ . _, .. . 
·la · a~o de Dia Centro /RODS/ -eata:e r Pros--.,.~"' ·. , ,•· :.;,,'. Bobs ltlopocUa ll:a~ kiu jaa MJ.dat. ape:roa • . BOBS k~ .. .. 
•·••l•~· proble•J .crupoj J!aj buroo 'k1m ·· ~ < .·,.,.;· ~J.- lelc~ aüafl 1.&· uterialoja pri la hietorio 4e '· .. ;' -1··· · 

..u-o.. La probln&1 grupoJ laboraa lâll· relco~.:"·.:~'f"".i;: la ~1laea-. •Soi1dareoo• de aeaodril Ngtoao, kluf' .' ~-·. -~ ~­

.. l"rottraa lGIUillmtaro, kvankaœ la- crupoj · ..• . ,".\ë-'1'~ -.~~ ~ .poete eatoe certe uaeblaj JIQr la hJ.atoriaJ eap1o- · ' 
1D1eiat.1 la problemOD -:JOr. eaploradoi La·,~: .~ · ··, ( ;; ~o.1 ~~ rr la tuja celo, ROBS kolektia la la - . ' ~-

r;robleaai' srapoJ ll:aj la periodo de' t ia · ,.(,.;.:~···r:~"'' to~$n pr la ei tuaeio ea la T1latoj 'lèaaeerM . 
af(~~œ•~o. po'nUI ••tl cll:Yer•J - laQ la- beaoaoj • ~--~: ·-~1-// .fl~àj _ .:il"cid~~tP;OTOL ~j takt~j ~tralli veroj. __ _ 

1ae lcJ.el ~ teltnika helpanto,. depend~ ~-•, ·.-k:)''_.: ll.r«H* tTo• 811b la patroneco cie la Prograaa XOILSi~ 
lan~o. 1 1 C .t · · · : ' ·, :· -~· lautaio de ·ROliS el4onata estaa la bul teno de la ::, ~.:J.: ·./. 

pri la t1Dita$ 'aa eep oroj de en ro •t:· . ,.:-~ ·:"' SendepeDda A6ton(llllia Sindikato de UouopaJ Agr1kttl.-
ta. pruezrtataJ al là dDd111:ata~ estraroj ka3 even., ·~ : · .· _. turistoj "Solidareco• 811b la ti tolo "Sclidarnœ6' •, · ·· 
'tu&l• &Dltall al la a4tor1 tato3 de la ltata admJ.nia-: Rolnile6v Srodkowego Radodrza". En tiu a1 bul teno . . .. 
trecio - pere la aindikata eetr&rll• Se la raporto .: . ,. eatoe IŒ'azentataj ne n\IZ' lâ problem.ojn. de la unu.-' · .•: · . · · 
•.tu •ooltr 1Atere• • li pons eat1 preuntata &1 opa3 agrikulturiatoj, sec!. at.kaa la a?ero:tn de la 
Jd.& .oeio p>9r =Itob11gado d ~e presado. POYae , . '.'"' soo11&1ta agrikulturo, lad l.s prinoipo, ke pola ·• ,·. 
uu_ u 111.! r&p«to'j '!8~ 1Ddaj pruenti llin ft· ~.: agrik\ll turo eatas ne'di 'iidebla 
la ~ta U~G. LA · 'l'OMBO DE DARIUS KAT 

li ·:,.~· , · GlRENIU 5 
ta 6-an de Jwûo 1961 ok:azls sekvanta konterenco • Apud la vilalo I'ezczel.nik en vojevodio Gors6w 

4e repruentantoj el regionaj soc!- protes1&j ka,1 .,2 . ·· Wielkopolsltii !irkaO. 1 Z km <le urbo Mfél1b6rs. st-
ct-.. ploraj centro~ /RO.I:'SZ kaj ROBS/. El nia Centro . tui 'ta eetae & tombo de du 11 tovaj &v1ad1 s'toj: 

• partoiJt"enie en tiu ei lcon!erenco s-ro Jan Nowik, · , Dariua k:aj Girentus, kiuj en la jaro 19:5J trans-
•abro de Programa Konailantaro. DUJD la kon.terenoo · *' tlugia la Atlanti:<an Oceanon. Flugante jaœ reen, 
on1 alr:centJ.a la reglllaroD por la regtona3· oentroj, , . •. !'{•_~,· el UaoDO al Litovio; la 11-an ·de julio 1933 111 

• , -· 1ta ~ 1 1 -~ d i t 4 "" ekialia eubi te sur la ter on, lcune kun l& aT1ad1-prtnc.1.poÎn c1e lcun.uoboro <~ nter a.&&o e D Ol'llo~·.: · ' '· lo, 1ca3 Blllbatl tuj mortis. Oni entomb1gia 1l1n ea 
lnte.r 11 kaJ on1 dec1d1s, ~e regionaj centro~ de•. ·. la loll:o d• tiu et kataatroro. na t:aYi s~ialan aaton011ion en regionaj sindilca-
taj estraroj. Oni J ec1dis ankall, lee IHuj reg1onaj . La transtlugo tra Atlantilra Oc~ano ~stie t1aœ 
c.-a'tro' /B.O?S! ltaj ROBS/ havas egalajn raj tojn· ·, la grava 8Ykceeo en la 111onda skalo !r..a.j l.a 11Pt'C1-

t nj a,gaa atem&~rtt s\U' la bazo de ~ j5 de la stndi• . ala sukceso ;.>or la litoYa nacio. La Yea.lti.zlta !'lJ-
kata etat1.1. to, laQ propraj regularoj. Mene ii taj g.ilo havis nom on "Li tWlJll.a•, tre t-T~ ·:~tiJiaa ~-&5 

' ' c 11ntroj '!etablie la t..onsultan ll onsllantaron /Rada ·al la lJOlalt koroj /ni m~moras, e":~;::le, u la 
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PREFACE 
-52- A ·"L'ITINERAIRE DE FREINFJI'" 

tr;trlui t et publit~ prtr H!INS JORG ~n RFA 

L" prt.IJ~tlt rrovr:1.p;.., rl 'El.ISJi! fl'lH:INI<ri' eat la troifd.P.mf! trnduction nutori::; t~e d'une 
(JOUVT~ rlrip;ittll1'1 rJro r;.~'·;nn~ en languf~ allemande. 

La traduction suit de trèe près le texte orip;inal, ce qui, dans la langue s;vm­
boliql~e d'F~liee et de Célestin Freinet, n'est pas toujours simple.Les citations des 
ouvr:tp:E!s ne Freinet se disting·uent clairement,soit par l'utilisation de guillerr.ets, 
soit par une typographie particulière de ce qui a étP. écrit par sa fell'llle, enco!'s ie 
ce monde et qui fut sa compagne de travail pendant de longues années. Dam; tout~ l-?.. 
mesure du possible, les références des sources utilisées sont données, même si le 
texte original ne les comportait pas. 

L'auteur de cette traduction, qui, pendant ne longues années a personnellement 
oonnu Freinet, l'a souvent visité dans son école de Vence et a régulièrement assist é 
aux congrès annuels, voudrait transmettre à ses lecteurs allemands les véritables 
pensées de FREIN~~~ dans la perspective de la réforme de notre système scolaire. 

Depuis la mort de Freinet, en 1966, et plus particulièrement au cours de ces 
dernières années, plusieurs publications à son propos ont paru en RFA , dont aucun 
~lt.'lt~r n'a, personnellem~'mt connu Freinet·. F:n fait, chaque auteur a, malheureusement, 
pui~~ dann les ouvr~~s de Freinet, les pensées qui lui paraissaient irr.port~~t~s, 
:r~ a di. f'fusH~es lar,p:ement, alors qu'elles ne reflétaient que des représentations par. 
tia.lefl et, tP.nda.ncieuses des exigences et des pensées de Freinet. 

Cela se conçoit aisément, car Freinet connut au cours de sa vie un remarquable 
itinéraire. De 1929 à 1948, il appartint au PCF dont il sortit, avec beaucoup de ses 
compagnons, en protestation contre les évènements de l'ère stalinienne et de la Po­
logne. 

Dès 1948, il se tourna avec véhémence contrel'interprètation politicue de s~s 
irlPes pédagogiques et de ses exigences. Il s ' agissait pour lui, d'une pé~e i~ 
libération de l'enfant. L'éducation ne doit pas opérer avec des contraintes arti::­
cielles; elle 8tre à l'écoute de l'expression et des besoins de l'enfant et !tre na­
turelle. Pour Freinet, notre soèiété a le devoir de donner à l'enfant les meilleures 
ahanee~ pour le développement de sa personnalité, de ses possibilités et de ses dons. 
De cet engagement de la société, il ressort de m~me, que l'enfant, devenu grand, a 
l'obligation de mettre en oeuvre ses possibilités et ses forces pour le bien et pour 
Je changement de cettP- s ociété. 

~~ ~ ·~~ ~ 'ainRi, pense FrAinP.t, que l'on pourrn atteindre à un nouve1 ornr~. 
p lr..z lib-r~ , plus JllRt~ et plus dP.mocratique de la. soci~té, et non par la. force et la 
r~~lut.±nn, et ce n'eRt qu'ainsi que pP.Ut naftre une sooiétP. dans laquelle il n'y au­
ra. plue ni ~~ploitP., ni exploit~ur. 

Les explications données en appendice entendent donner au lecteur non encore 
sensibilisé à Freinet et à son mouvement international de l'Ecole Moderne, un court 
aperçu sur sa vie et sur son oeuvre, ainsi que sur ses étroites relations avec la 
~édagoeje et les pédap;ogues al l emands, afin qu'il puisse coordonner les idées réfor­
aatrices de Freinet en conséquence. 

Puisse cet ouvrage réaliser un apport à une meilleure compréhension entre nos 
peuples et offrir des suggestions à la réforme interne de nos écoles, afin que, da~s 
leur nécessaire effort de réalisation, elles replacent davantage l'enfant et l'aio­
lescent, avec leurs besoins, leurs tendances et leurs capacités, au centre de l eurs 
re~rches pédagogiques. -- ----

Je remercie tout particulièrement Mme Spath et MM Barth et Gaube pour l'aide 
qu'ils m'ont apportée dans la traduction de cet ouvrage. 

Transmis par Gaston Meye~ -. . 
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• une documentation faisant le point sur les ques­
tions et les problèmes de notre temps ; 

• une documentation sérieuse et claire, directement 
utilisable pour une recherche personnelle ou simple­
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• Par l'abonnement vous recevrez des numéros sur 
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dans le cercle familial ou professionnel. 

Parmi les numéros déjà parus et que vous pouvez toujours 
vous procurer (voir liste au dos) : Les prisons - La folie - Le 
nucléaire - Neruda - Le bouddhisme - L'agressivité - La 
violence - La conquête des droits syndicaux - Albert 
Camus - Le réveil occitan - Le travail féminin . 
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LES GRANDS THÈMES TRAITÉS DANS B.T.2 

1 - Nature et écologie 

6 La vie, son évolution, ses origines 
23 Introduction à la botanique 
17 Transmission de la vie chez les 

plantes 
21 Transmission de la vie chez les 

animaux 
39 Transmission de la vie chez l'homme 
62 Combat pour l'asepsie 

( Semmelweiss) 

35 Pour la sauvegarde de la nature 
40 Les arbres et nous - 1 
42 Les arbres et nous - Il 
48 L'agrobiologie face à l'agrochimie 

109 Les céréales dans le monde 
43 Une exploitation rurale en Cham­

pagne 

Il - Problèmes soci.aux de notre temps 

45 Etude de l'homme au travail 
38 Le travail féminin 

111 Vivre en Lorraine sidérurgique 
65 Reconversion d'une région minière 

(la Matheysine) 
67 Sous-développement en Italie du 

Sud 
10 L'automobile et ses mythes 
13 L'automobile et ses problèmes 
8 La conquête des droits syndicaux 

18 L'anarchisme 
70 Thoreau , libertaire américain 
77 La fleur au fusil 

88 En campagne, pour ou contre la 
guerre 

104 Qu'est-ce que l'agressivité 
108 La violence contemporaine 

71 Regard sur les prisons 
19 La peine de mort 
92 La folie 
50 Vieillir 
11 Le Quart Monde en France 
60 Les Tsiganes 

128 Antisémitisme et racisme : hier 
129 Antisémitisme et racisme : aujour­

d'hui 

Ill - Littérature et philosophie 

29 Poésie d'humour 
36 Poèmes d'amour et d'amitié 
44 Poèmes de révolte et d'espoir 
64 Les poètes, la poésie 
84 Invitations aux voyages (poèmes) 
94 Comment peut-on être poème ? 

100 Poèmes de femmes 
114 Poèmes d'anticipation et d'apoca­

lypse 
120 Des poètes chantent la jeunesse 
130 Poèmes de la vie quotidienne 
58 Eluard 
97 Neruda 

107 Max Jacob 
127 René Char 

86 Un poète d'aujourd 'hui 
(J . L'Anselme) 

59 Géométrie et symbolisme dans l'art 
roman 

95 Pour inciter à la lecture 
98 Jean-Jacques Rousseau 

7 Stendhal 
15 L'Italie vue par Stendhal 
80 La jeunesse de Camus 

4 Camus 
32 Brecht et l'hitlérisme 

125 Vercors écrivain né de la nuit 
78 Les poètes et la guerre d'Espagne 
24 La littérature engagée 
61 Le fantastique 

IV - ConnaÎtre le passé pour comprendre le présent 

37 Urbanisation d'une commune 
55 
83 
14 
2 

51 
96 

Les centrales nucléaires 
L'énergie nucléaire face à la vie 
L'énergie solaire 
Volcanisme en Auvergne 
La dérive des continents 
Les tremblements de terre 

56 Les travailleurs immigrés 
33 Visages du Maghreb 
20 L' Indien aujourd'hu i aux U.S.A . 
68 Blues et racisme 
82 Histoire du jazz 

121 La pop music 
9 La publicité 

72 La presse, l'information 
117 La T.V . et les pouvoirs à l'étranger 
118 La T.V. et les pouvoirs en France 
126 L'information télévisée 

91 Les sondages d'opinion 
119 Initiation aux statistiques 
122 Le sport, l'argent, la politique 

49 La science-fiction 
52 L'humour noir 
57 Pour jouer avec les mots 
85 Regards sur Jésus 
31 Le bouddhisme 
81 Le zen 
73 Marcuse 
99 W. Reich et l'économie sexuelle 

103 Ivan Illich 
46 Ecoliers d'autrefois - 1 
47 Ecoliers d'autrefois - Il 
26 An English technical high school 
87 Une high school en Californie 

110 Etre peintre aujourd 'hui (S ire) 

, 
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